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MARDI, S JOIN lHMi.

L'HarzvioTlms
No» lecteur* ont vu par les dernier* avis 

d’Europe que le Porte evait envoyé un corps 
de troupesdnnu l’Herzegovine, contrée dépen­
dent de l’empire ottoman, où des trouble* 
viennent d’éclater, et nous avons luit coiiuuî- 
treen même temps le résultat d’une rencontre 
entre les parties belligérantes. On ne lira 
pas «ans intérêt la notice suivante que publie 
le Moniteur del'arme* sur lo pu y», Ihéàtrc 
de la lutte :

L’eyalet de Bosnie, une des provinces de 
l’empire ottoman, comprend trois districts et 
une poinrlstion d’environ 1,200,000 Ames. 
Le premier de ces districts renferme lu Bos­
nie proprement dite ; le second, la Lrnutie 
turque, et le troisième, l’Herzegovinc, qui 
pur suite des deniers événements, u pris 
une importance inaccoutumée. Cette der*
nière contrée touche au Montenegro et à In
Dalmatie. Elle a fait autrefois partie du 
royaume de Croatie, auquel les Romains ont 
donné le nom de Libtirnié, et qui u vécu in­
dépendant jusqu’au huitième siècle, époque 
où il a reconnu la suzerame’é de Charlema­
gne. Après la mort de ce prince, les Croa­
tes se miront sous le protectorat des empe­
reurs grecs de Byzance ; leur p'iy» fut, en 
1192, conquis par les Hongrois, ol plus tard 
démembré. I.cs (’ruâtes ont eu de tout 
temps un goût particulier («our lu profession 
militaire. On les voit figurer dans les ar­
mées de Gustave-Adolphe, et f-e distinguer 
A la bataille de Le quick eu 1631. Consi­
dérés comme troupes légères à cheval, ils 
sont antérieurs aux hussards et s'acquittaient 
dans les pays allemands, d’un service ana­
logue ou leur. Le roi Louis XIV eut dans 
scs urmées des Croates, commandés par un 
colonel-général et formés en compagnies 
franches, agissant isolément les unes des un­
iras. Vers lu fin de son règne, le grand roi 
forma un régiment do Croates, dont il était 
mestre «le camp. On trouve jusqu en 1755 
de la cavalerie croate sur l’étut militaire de 
la Franco. L’organisation des Croates de 
l’armée autrichienne et leur rôle dans les 
différentes guerres sont d’ailleurs connus.

L’Herceguvine lut, eu 1326, incorporée à 
la Bosnie, |«ys dont le nom est tiré de la 
rivière principale qui I arrose. Cette riviere 
est la Boschnahou Bosnah ; elle se joint à 
la Save et tombe ensuite dans lo Danube. 
L’histoire de la Bosnie et des districts dont 
elle se compose mérite quelques développe­
ments indis|tensablespour bien faire compren­
dre la situation de cette province vis-à-vis de 
la Porte, les mobiles et les passions qui ani­
ment ses habitants. La Bosnie a fuit autre­
fois partie de l’ancienne Illyrie ; mnis plus 
lard, les rois de Dalmutic eu formèrent une 
des provinces de leurs Etats et lui donnè­
rent |*our chef un gouverneur, qui reçut le 
notn de ban. Après des guerre* longues et 
sanglante?', le royaume de Dalmatie perdit 
la Bosnie, qui lui fut enlevée en 10S0 par 
Baudin, roi de Servie. Ce prince donna le 
gouvernement de In nouvelle province a 
l’un de ses plus braves lieutenants, Etienne, 
qui eut pour successeur Twnrtk. L’un et 
l'autre »e reconnurent suzerains du monar­
que serbe et lui furent fidèles. Les rois de 
Hongrie uyant decluré la guerre à In Servie, 
lui enlevèrent la Bosnie ; après un siècle et 
demi de luttes duns lesquelles cette contrée 
changea plusieurs fois de multres, Charobert, 
roi de Hongrie, s’em|«rn définitivement de 
la Bosnie, A laquelle, en 1326, il réunit l’Iler- 
te govine, détachée de la Croatie. Lu guer­
re, lin moment apaisée, reprit bientôt avec 
plus de violence et de cruauté que jamais. 
La Hongrie fut, dans le siècle suivant, livrée 
A la plus horrible anarchie et attaquée en 
même temps par les Turcs. Les habitants

de l’Heraegovine, dans ces tristes eiroons 
tances, envoyèrent une députation à Frédé­
ric III, empereur d’Allemagne, oncle et tu­
teur de Ladislas V, roi de Hongrie, pour lui 
exposer leurs plaintes et implorer son appui ; 
ulors l’empereur érigea le paya en un Etat 
indépendant, auquel il donna le nom de du­
ché de Saint-Suba. Malheureusement, il 
ne conserva pas longtemps cette existence 
séparée et il né tarda nas à être conquis pour 
toujours. Muhomet II, après la prise de 
Constantinople, envahit les provinces slaves, 
où ses armes furent Imlancées par celles d’un 
homme à jamais illustre, Mathias Corvin, 
roi de Hongrie, fils de Jean Huniade. Ce 
grand prince sauva la chrétienté contre l’in­
vasion de* hommes de l’Orient; mais A sa 
mort, arrivée en 1490, les choses changèrent 
de face.

L’empereur Soliman, qui avait succédé 
en l.r>20 A Sélim 1er son père, recommença 
l’œuvre de Mahomet, envahit l’année sui- 
vunte lu Hongrie, et soumit, en 1522 la 
Bosnie A l’empire ottoman. Une guerre 
nouvelle a’étunt élevée vers la fin de 17e 
siècle, lut sur le |>oint de tout remettre en 
question et de fuire perdre A la Turquie 
les conquêtes do Mahomet et eelles de Soli 
man. En 1697, les impériaux envahirent 
la Bosnie, prirent Dobor et Moglah,et s’em­
parèrent de la province eutiére après avoir 
incendié Seraïo, sa capitule. Les troupes ot­
tomanes, mal commandées, allèrent trouver 
duns sa retraite Daltuban-Facha, un do leur* 
meilleurs généraux, exilé par le sultan 
Miistupba, qui vivait duus une petite ville 
do lu province, pauvre et malheureux. 
Cet homme, forcé de su rendre aux vœux des 
soldats, quittu sa retraite, se mit A leur tête, 
et fit une campagne magnifique, citée avec 
raison comme un modèle de stratégie. Il 
|ioursiiivit les Allemands, les chassa de ville 
en ville, s'empara de toutes leurs («ositions, 
|«*s obligea de repasser la bave, et leur en­
leva vingt-qimtro places des deux côtés de 
la rivière. La campagne se termina par le 
truité de Cnrlowitz,qui fut signé en 1699 et 
qui mit fin A la guerre. Ce truité dunnu la 
Bosnie aux Turcs; mais ils en perdirent une 
parti»* par le traité de Fussarovitz, signé en 
I71K, à la suite des victoires du priuce Eu­
gene. Ils la recouvrèrent en 1739 par la 
Iuiix de Belgrade, et la possèdent entière­
ment “* . La imputation du paya
est en grande partie d’origine slave, et cette 
circonstance explique les luttes continuelles 
qui existent entre elle et lus autorités mu­
sulmanes.

Le territoire de cette province est formé 
par les bassins de la Bosnah, de l’Uina, de 
la Y’erbas et des uttiueuts de ces rivières, qui 
se jettent dans la .Save. Il est entrecoupé 
de montagne* couvertes de hautes forêts, qui 
fournissent d’excellents hois deconstruction. 
Ces montagnes dé|>endent de la grande 
chaina dulinatique et elles s’abaissent en 
s’avunçnnt vers lu Carniole. Le fond des 
vullées est couvert d’excellents pâturages et 
les («entes inférieures produisent des céréales 
d’excellente qualité ; les céteaux donnent 
des vins très-spiritueux. La Bosnie est sé­
parée par mie chaîne centrale eu deux par­
ties, haute et basse Bosnie ; la seconde, ou 
Bosnie proprement dite, est celle qui a for­
mé autrefois un roymiine.

Le chef-lieu de lu Bosnie est Bosna-Seraï, 
ville d’environ 70,000 Aine*, située sur un 
plateau eleve couronné de montagnes boi­
sées, sur la rivière Miliasks, qu’on franchit 
sur plusieurs («oints. Le vizir ou gouver­
neur «le la province y réside de droit ; mais 
sa residence do fuit est A Trawnlk, villo as­
sise au continent de deux rivières, la Lachva 
et la Varosloiika; elle est défendue par un 
célébré château fort. Les principales villes 
du la Croatie turque sont Wihtzou Blhncz, 
ancienne Ausuntala, située au pied d’une 
montagne sur une Sic Je l’Uma, prise |>ar 
les Turcs en 1592 et dont la population est 
de 3,000 habitants, et Bellgrad ou Bielgo- 
rood, ancienne residence des rois de Croatie 
et de Dalmatie. Les princi|«ales villes de 
l’Herzegovinc sont: Trebigne, qui en est le 
chef-lieu, ville de 10,000 âmes, sur la Tre- 
biuchitza, avec un châtenu fort; Mostar, 
bâtie sur les deux rives de la Narenta,qu’on 
pusse sur un pont en pierre de construction

romaine d’une seule arche, fermé A chaque 
extrémité pur une tour currée. Elle est en­
tourée d’un mur crénelé construit eu 1525. 
Sa imputation est de 10,000 habitants^ Elle 
a un évècho et une munufueture d’urines 
fuçon de Daniu* ; Nuronta, qui renferme un 
évêché. Elle est kituée sur la Naroma, près 
d’un Golfe qui («orto son nom. Elle a été 
la capitula du pays.

VARIÉTÉS.
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“ L’ensemble de nos opérations nvec l’A­
mérique, dit un écrivain aiigiui*, est si im­
portant, notre pirt dans celles qu’ello entre­
tient uvec les autres pays, et même dans sou 
trafic intérieur, est si considérable, nos inté­
rêts réciproques si intimement liés, que nous 
semblons vivre de la même vie commet-

facilité* d’humeur que l’on ne comprend 
guère aujourd'hui, ayant conseuti à prendre 
ces billets comme espèces.

En 1847, l’attraction puissante et générale 
exercée inr tous les capitaux flottunts par les 
entreprises de chemins de fer, «mène une 
parturbutiou commerciale également pro­
fonde. Do 1844 A 1847, le parlement avait 
autorisé la construction d’un réseau dont la

ciule.” Il n’y « d one pas lieu de s'étonner | 
de la soudaineté et de lu vivacité du contre- j 

jp de la crise américaine en Angleterre.
i dernier pays,comme nous le verrons bien- ( précisément la cherté qui en 
, n’e.st pas d'uilleur», mulgré sa vieille ex- st. déelure dans toute l’Eun 
rience, A l’ubri de toute critique au poiut , fjerer l'idée d’une vaste spéc

sensiblement lu situation. Mais 
ni en résulte et qui 

uro|«e, vient sug-
|«erienc«*, s l uori ue louic cruique uu puni» ( gerer riuee au no vasic s|>éeulatiun sur les 
de vue de lu prudence, de la sagesse du ses j céréales. Des ordres partent inimédinte- 
entreprises. Frère Jonathan et John Bull f ment pour les Etats-Unis où, par uu heu* 
sont restés, malgré la distance, les enfants des I reiirHiasaril les produits agricoles sont nlxni- 
mêmes parents; le mémo sang circule dans ! Hauts, et bientôt les navires se succèdent 
leurs veines; de la une égale «prêté auguiti, ( suns interruption, apportant de telles mus- 
une égale convoitise ardente dc*s jouissan- . ses de blés et de farines, que les prix ne 
ces matérielles que donne la fortuue, une ; ta 
égale confiance dans le résultat définitif de 
lu ferme volonté de s’enrichir ; de IA la mê­
me audace, la même indépeudancu dans le 
choix des moyens, teinjiérée cc|«endnnt, chez 
nus voisins d’uutre-Manche, pur une plus 
grande susceptibilité de l’opinion. Aussi 
l'Angleterre a-t-cllc eu ce» crises à elle, cri­
ses 
en use
lenient pas rayonné au dehors, et grace a 
l’a bouda nee do scs capitaux, a ses grandes 
ressources industrielles, à la solidité de son 
credit et aussi a son admirable téuucité dans 
la mauvaise fortune, elle s est toujours rele-
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retrouvés. Il avait encore été fuit un ubns 
scandaleux des crédit* connus sous le iiom 
de crédit* ouverts, dont voici le mécanisme. 
Une traite u été tirée, à crédit ouvert, sur
A. ..; A l’échéance, une seconde traite, desti­
née A nequitter la première est tiréo sur
B. .. ; puis une troisième sur C..., pour le 
payement de la seconde, et ain*i de suite 
Au début, pas de difficulté ; lu confinnce est.

dépense était évaluée à 240 millions sterling, 1 coinplèto, l’escompte facile, chaque truite est 
et sur cette somme, 70 millions sterling, payée A présentation, l’our donner A ce 
avaient déjà été dépensés, c'est-à-dire cou- | mouvement de billet* qui, en réalité, ne rn- 
vertis en tin capital fixe qui ne donnait , («osent sur aucune o|«érution do commerce, un 
m/me pas, A cette époque, et ne devait caractère plus re»|*eetuble et («our mieux 
d’aDlours jamais donner le revenu promis à troyiper la vigilance des banque*, on l’étend 
de trop confiants actionnaires. Aussi, à lu A plusieurs pays A la lois. Ainsi, par exemple, 
suite d'une («ériode d’engouement et d’illu- j de* uiuisotis suédoise* obtiennent des ouver- 
sion sans exemble, les actions, après avoir tures de crédit à Hambourg, au profit de A..., 
vu )M«iir quelque* lignes, doubler leur cupi- B... et C... de Londres, qui reçoivent 1 ordre 
tal d’émission, étaient descendues même | de tiror sur la première de ces deux villes 
nu-dessous du pair, qu’elles n’out jamais re- («our pouvoir acquitter les truites suédoises 
pris depuis. Au moment même où ces deux ( échéant dans lu seconde. Après un certain 
milliards de francs ne retiraient du com- i temps de cette manœuvre,maisons suédoises, 
merce et de l’industrie |»our aller s’iinnto- hambourgeoises et anglaises sont si inextri- 
lulisor dans un placement onéreux, une cahlement lives duns uu réseau «h* traites 
mauvuise récolte, comme aux Etats Unis : restées impayée* au moment de la crise, ciu’il 
en lw57 et dans des circonstances remarqua- faut qu’elles tombent ou sc* sauvent ensemble, 
bletnent semblables, venait accroître le* dé- | il a été récemment démontré que l'une des 

générales de la consommation et banques les plus considérables de l’un de*penses 
aggraver

irJeut pas A baisser daus des projetions 
qui, quelques mois pins tard, seront rui­
neuses pour les destinataires. La crise de 
Di7 présente deux maxima bien caractéri­
sés ; l’un en avril, au moment où la Ban­
que, qui voit son numéraire prendre en 
quantiles énormes la route des Etats-Unis, 
resserre son crédit ; l’autre en octobre. Le

centres commerciaux de l’Euro|>e du nord ne 
vivait, depuis plusieurs années, que des bé­
néfices u’un système de crédits ouverts, lar­
gement organisé A Hambourg et a Londres. 
C’est ce qui explique la chute simultanée, eu 
1857, d'une foule de maisons dans ces deux 
villes, et, en outre,» Copenhague et a Stock­
holm*

Les états du commerce extérieur de l’An­
gleterre fournissent la preuve sans réplique 
des énormes o|«érut ions auxquelles u donné 
lieu ce coupable abus du credit. I u mot 
d’abord sur les principuiix coiirauts des ex- 
I«ortâtions anglaises. Du croit générale­
ment sur le continent que J’Luro|«e occiden­
tale est le principal débouché de l'industrie 
anglaise. Cela était vrai il y u dix ans ; 
cela lie l’est plus aujourd’hui. -Si la con-

dont scs propres égarements furent la j 25 do ce mois, la crise a pris un tel aspect sommation des produits britanniques uc s y 
;e. ^<ïiiD*ine?ii» se* crises n’ont généra-j et In situation de la Banque est devenue ost pas raloulie, si elle s’y est même accrue,

tellement inquiétante, réduite qu’elle est A cet uccroisement a été a peu pros iiisigni- 
une réserve en billets et en numéraire de fiant, comparé a son rapide développement 
3'J millions »tc francs A peine, que le gouver- dans l’est et le midi de l’Europe d nue part ; 
ne me ut suspend, pour la première fois, l’ap- , dans les colonies anglaises, 1 Inde iu t hino 
plication du bill de 1844, du l'eel act, du et les Etats-Unis do l’autre. Aujourd’hui 

vée, comme l'Amérique, pour chercher,dans nom de son illustre promoteur, qui règle l’e- ce dernier |>ays vient en première, ligne 
un redoublement de travuil et d’activité,uue i mission de*billets dans leur rapport avec dans la strio des débouchés anglais; 
prompte compensation aux perles du passe, l’encaisse métallique et dont nous («arlerons l’Inde occupe le second rang, et, parmi les 
Les deux épreuves les plus sévères qu’ait L,j

n’en pas douter, ces trois fait* réunis y ont 
concouru, mais dans une mesura qu'il est as­
sez difficile de déterminer, surtout en ce aui 
concerne l’action de l’or, cette action ne de­
vant se manifester clairement que lorsque 
le commerce aura repris son allure normale, 
c’cst-è^Jire lorsque la production aura ce*sé 
d'étre surexcitée par les demandes de la 
sjtéculation. Four nous, uous attribuerions 
volontiers aux effort* extraordinaires de la 
spéculation surlout dans ces deux dernières 
unnées, le principal rôle dans l’élévation 
des prix, et ce qui nous semble confirmer 
notre opinion,c’est qu’elle est progressive et 
continue depuis 1836 jusqu’en août 1857, 
date de sou maximum. Si l'on ne tient 
compte que de la |>ériode 1849 A 1855, on 
constate bien l’existence de cette hausse ; 
mais elle ne s’applique pas A tous les articles 
ou du moins ne s'y applique que dans des 
proportions très-diffèrent*.^ A partir de 
1856, au contraire, tous les prix sens excep­
tion sont enlevés uvec un élan et un ensem­
ble surprenants. Si, A ce fait, qui témoigne 
de lu mise eu mouvement d’une force spé­
ciale .s'appliquant un fbrmément A î’eusemllo 
de lu production, on joint celui de la hausse 
incessante de l’escompte sur toutes les places 
de l’Europe, ou ne peut guère douter que les 
approvisionnements démesurés,gigantesques 
du commerce et surtout du commerce an­
glais, n’««ient profondément troublé le rap­
port ordinaire de l’offre et de la demande.

Comment ces approvisionnements onf-ils 
pu sc réaliser ? (jui a fourni les immenses 
capitaux qu’ils ont exigé»? Nous avons par­
lé de l’abu» du crédit sous la forme d’une 
circulation énorme de lettres de change frau­
duleuses ; ici, comme en Amérique, les ban­
que» ii’auraieut-clles pas encouragé, par de 
déplorables facilités, l’usnge de cette fausse 
monnaie commerciale ? C'est ce qu'il im­
porte d'examiner.

(A continuer.)

commerce anglais sont

dominantes
la situation

eues a traverser le 
celles de 182f>etde lsf7.

Eu 182.% lieux spéculations 
avuieut profondément altérer 
économique do l’Angleterre ; d’un côté, elle 
uvait souscrit la presque totalité de* em­
prunts des républiques de l’Amérique du Sud 
et s’étuit intéressée, pour lu plus forte pirt, 
dans l’exploitation de leur» mines; de l’au­
tre, pendant qu’elle immobilisait ainsi une 
grande partie de ses capitaux, elle se livrait

puis loin. Cette mesure hardie rappelle la 
coufymce, et le câline ne tarde pas A so ré­
tablir.

lai crJt' do 1SÔ7 est moins compliquée 
dan*.ses origines ; elle s'explique unique­
ment par des spéculations immodérées en 
marchandises de toute nature, favorisées par 
la connivence, vo'ontaire ou non, des ban­
ques. Il est certain que l’abus du crédit, 
sous toutes scs formes, a été le fait domi­
nant de la situation de l’Angleterre de 1855 
a 1857. I*e commerce do cc |>uys n’a reculé

débouches du tioisiemo ordre, la Chine tient 
lu première pluce. Aussi la brusque inter­
ruption de l’intercourse uvec ces deux der­
nier* (H»ys, en 165% pur tm tait ül guerre, a- 
t-elle du uflectcr, duo» line certaine mesure, 
l’industrie anglaise, et l’obliger A reporter 
duns une autre direction la portion de ses 
produits qui n’y trouvait plus d’écoulement. 
C’est avec les Etats-Unis que lu compensa­
tion s’est uj>eiée. Mais si l’on veut se rendre 
un compte exact de l’origne Je la crise actu­
elle et saisir^i’ensetnble des phénomènes qui

aux spéculations commerciales les plus lia-1 devant aucun expedient pour obtenir les l’ont précédée et annoncée, ce n’est pa^uu 
sa niées, entassant dans ses entre|«ôts les | ressources qu’exigeait la continuation des mouvement des échanges en 18;>« qu il finit 
marchandises le» plus diverses, mais surtout 1 immenses opérations dans lesquelles il s’était «'en tenir ; il faut l’etudier pour une pt node 
les denrée* coloniales, les céréales et la pli*.- engagé, et qui avaient |>our but de mainte- d’une certaine étendue et remonter au moins 
part des matières premieres de son industrie, nir, par une sorte d’absorption prolongée et jusqu’à 1848. A |urtir de cette année, eu 
Vers le mois de juillet 182% le change de- ( systématique du* produits, la hausse crois- | filet, se manifeste une augmentation trés- 
vient tout » coup défavorable, sigue hubi- , saute des prix. C’est surtout » l'aide des sensible dans les exportations ; ail bout de 
tue! d’importalious excessives et de la né- j valeurs de complaisance (accomodation lulls) ' huit années, elle a ele de 120 ü|0 ; par rup- 
cessité de soldi r en or une balance consi-! que ces ressources ont pu être réalisées sur |*»rt » 1857,elle est de 179 a 1N0 0(0. On
durable. A cc symptôme inquiétant, la la plus grande échelle. Le journaux ont devrait s’attendre à un progrès correspon-
Banqtie, dont la réserve métallique dimi- 1 cité, comme un fuit juridiquement établi, dant dans Pim(«ortation des matières pre- 
nuuit rapidement depuis quelque temps qu’un simple gurde-magusin de Londres a mitres; il n’en est («oint ainsi. Ce progrès 
au (Hiint d’être descendue a 2u millions de pu, avec un capital de 2.500 francs, mettre j osî a peine de 30 0,0 pour h* coton ; de 70
francs seulement, leduit brusquement ses en circulation j»our 400,000 hv. st. de lettres 0(0 pour les laines; de 50 0(0 pour lu soie,
escomptes. Les banques privets prennent ue change. La raison principale ( il en est d’accessoires
aussitôt l’alarme et resserrent uuvsi leurs' Il a été également prouvé que des maisons i que nous négligeons) de cette differente est 
crédits; en quelques jours lu panique do- de Glasgow entretenaient à Londres de («etita j dans la hausse extraordinaire, a partir de 
vient générale. Cinq des plus fortes ban- , marchands, de («ctits boutiquiers, unique- ü>53, de la valeur des produits exportés, 
ques de Londres, une centaïue au moms des meut pour leur taire endosser des valeurs de J C’est beaucoup moins, en effet, par les 
banques de proviuce tombent en faillite. La cette nature. Parmi les cas analogues, dé* quantités que par la hausse de cette valeur, 
banque d’Angleterre elle-même, hors d’état voilés devant les tribunaux, nous trouvons J dont témoigne d’ailleurs l’élévation générale 
de continuer ses opérations, vu faire afficher celui d’uue grande maison jouissant d’une des prix, que l’ex|M)rtation unglaise s’est uc- 
à ses portes la suspension de ses piyements réputation de solvabilité bien établie, se li- i crue dans ces dernières années. Comment 
en or, lorsju’un hasard singulier, la dé- vraut, en apparence, aux opérations les plus > expliquer cotte bâtisse î pur un accroissement 
couverte d’on paquet oublié de billets de l respectables, qui ne se soutenait qu'avec le | de la consommation dù au développement 
livre sterling vient pur un bonheur inespé- produit de la négociation de truites tirées de la richesse publique ? pur l'abondance 
ré, la tirer du puis graud danger qu’elle ait sur de» personnes tellement peu connues que, extraordinaire des métaux précieux 1 |>ar

Clnh-luh.
On lit dans le Counter des Etats-Unis du 

4 courant :—
“ i >n parait être soudainement revenu, tant 

s Washington que duns la presse new-yorkaise, 
d«« l’entrainement belliqueux auquel on se 
laissait si complaisamment aller. 1^» der­
nières rumeur»,soi-disant venues d’Augusta 
et tcnduut A montrer un conflit comme nn- 
miuciit,ont produit un « ffet diamétralement 
i»p|M«vé à celui qu’on en attendait. L’opinion 
publique a cru y reconnaître une manœuvre 
destinée A la capter, en même temp qu’A 
surprendre au Congrès des votes devuut les 
quel* il hésite encore. Delà une réaction 
soudaine et uu temps d’arrêt très nettement 
caractérisé duns l’espèce de fièvre belli­
queuse qui sembluil de plusuu plus s’empa­
rer des esprits.

“ Une dépêche de Washington nous ap­
prend quo la nouvelle d’un homme tué A bord 
d’un navire américain par uu croiseur an­
glais, est maintenant considérée comme 
eninnnnt des bureaux même du journal 
l’Union. Un article publié sur ce texte par 
la feuille semi-officielle, dans le but d'um- 
mer le ressentiment national, a eu au con­
traire pour réMiltnt d’ouvrir les yeux A nom­
bre de gens, sur le but de la tactique guer­
rière poursuivra A grand bruit |iar l’adminis­
tration, des les premiers moments de la 
question.

“ Une fausse manœuvre de M. Mason,dans 
le Sénat, a aussi puissamment contribué à 
eciairer les esprits. Ou sait que M. Douglas 
avait proposé d’investir le Fresident de po; • 
voir* extraordinaire», |>our prendre, par lui- 
iuèmo,le cas échéant, toutes les mesures né­
cessaires à lu défense des droits,de l’honneur 
et des mtéréts natioiiuux. Cette motion, 
dont le caractère général déguisait jusqu'à 
certain («oint lu portée, uvait été renvoyée à 
l’examen du comité des utlàires etrangers. 
Elle en est revenue, mardi, transformée en 
nue autorisation à M. Buchanan d’agir 
comine bon lui semblera vis-A-vis des répu­
bliques “ du Mexique, de Costa Hica.de Ni­
caragua et de la Nouvelle Grenade ! ” Torn-rc, lu tirer UU puis gi«»iu «lis «*•» sill wci (■ Iwiiuia icmshkiii . .ii.uiuimuiv ’ ............. - I ■ ...... ........ i | ----" ~ . .

couru depuis !7bS, le public, (*ar uuo de ces sur 79endosseurs, 30 seulement ont pu ètrei l’effet d’une spéculation désordonnée f A j ber de 1 Augleterro dans le» malheureuses
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LE LIÈVRE
DE MON GRAM) - PÈRE, f)

Le lièvre ne paraissait point s’occuper 
d’eux.

Bientôt ils ne furent qu’à dix («as de lui.
Le cœur de mou grund-pére Imitait si 

fort qu’il ne pouvait plus respirer.
La distance qui séparait les chiens de lu 

bête diminua encore.
llamoneau, qui tenait la tête, se précipita 

pour l’engueuler.
Mais le lièvre s’élança dans le torrent, 

qui roulait en vagues écumeuses et mena­
çantes.

La gueule de Ramoneau ne hap|«a donc 
que l’air.

—Ah ! pour, le coup, il va se noyer ! s’é­
cria mon grand-père ; bravo ! bravo !

ttt il «’élança sur la déclivité de la mon­
tagne avec nue telle rapidité, qu’il eut toute 
la peine du monde à ne pas aller, em|«orlé 
par l’élan de sa course furieuse, se précipiter 
dans l’Ourthe.

Et tout en courant il répétait.
—U vase noyer ! il va se noyer ! il va se 

noyer !
Mais le lièvre, coiqiutit adroitement le 

courant dans la direction diagonale, parvint 
sans encombra A prendre terre sur lu rive 
opposée.

k” v°yRnt reparaître sum et sauf sur

vnJïiurriiï.''*1 “•,e' "■ »• «• ”

le gazon, les chiens, qui s’étaient comme 
leur mui’.re urrêtéssur le bord, et qui comme 
lui semblaient attendre une catastrophe, vo­
yant que, contre toute probabilité, cette ca­
tastrophe n’avait pas lieu, les chiens se je­
tèrent A la rivière A leur tour.

Mais ils furent moins heureux que leur en­
nemi.

Emporté par son ardeur, Ramoneau ne 
sut pas maîtriser la rapidité du courant.

Le pauvre animal s’épuisa à lutter contre 
sa violence ; au tiers de la rivière, les forces 
l'abandonnèrent.

Il disparut, puis revint A la surface de la 
rivière, mais ses pattes ne battant plus que 
faiblement l’eau qu’il fallait franchir.

Malgré ses efforts et ses peines, il s'enfonça 
une seconde fois.

Mon grund-oére alors descendit, ou plutôt 
roula le long de la berge de la rivière, et se 
jeta lui-même au milieu du courant pour 
porter secours A son chien.

En ce moment Ramoneau revenait une 
troisième fois sur l’eau.

U l’appela.
Le pauvre animal tourna vers lui sa tète 

intelligente et fit entendre un gémissement.
Il avait alors franchi les deux tiers de la 

rivière à |>eu près.
Muis à la voix de son maître il voulut re­

venir A lui.
Ce mouvement lui fut fatal.
Il donna le travers à une lame.
Al««rs vaincu |«ar le courant, il roula plu­

sieurs fois sur lui-même, (toussa encore uu 
cri lamentable, puis sn tourna douloureuse­
ment, par uu effort suprême, ver* sou maî­
tre ; puis s’en alla à la dérive.

Mon grand-père était entré jusqu’aux ge­
noux duus ce torrent.

Il y entra tout à fait.
11 nofeea vers son chien, lo saisit et le 

traîna sur l’herbe.

Là, il essaya vainement de le réchauffer, | 
de rendre quelque élasticité à scs membres | 
raides et froid». I

Le pauvre Rumoneuu poussa un dernier 
gémissement.

Il avait vécu.
Au moment où le chasseur déses|>éré es­

sayait de rendre son chi«*n A la vie, desulioie- 
meuts partant du bor i opposé frappèrent se» 
oreilles.

Mon grand père leva les yeux
Alors il aperçut de l’autre côté de l’eau le j rière lui. 

grand lièvre, qui, ayant lait un crochet, était 
revenu sur ses pas comme s’il avait trouvé uu 
malin pluisir A assister à lu mort d’uu de ceux 
qui le poursuivraient.

Plus heureux que Ramoneau, Spiron était 
parvenu à traverser l’Ourthe, et il continuait 
A chasser lu bête maudite.

Mon graud-iière jeta un dernier regard sur 
son pauvre et fidèle coiii|«aguon.

Fuis il se mit avec un nouvel acharne­
ment A la poursuite du grand lièvre.

Cette (Kiursuite dura jusqu’au soir.
Il va sans dire que cc fut inutilement.
Lorsque la nuit commença A tomber, Spi­

ron, dont depuis une heure les jappements de­
venaient plus rares et plus faibles, se coucha, 
refusant démarcher, ou plutôt duus l’impos­
sibilité de faire uu pu» de plus.

Mon grand-père le chargea sur ses é(«ailles, 
et chercha A s’orienter pour regagner le logis.

Mon grand-père était eu ce moment du 
côté de Freiieux â huit ou neuf lieues de 
Theux.

A lu fin de lu chusse, il avait paru prendro 
un grand parti, et s’etuit écarté plus qu’il lie 
l’avait fait jusque-là.

Mais il était tellement bouleversé que, 
quoiqu’il eût couru toute la journée,quoiqu'il 
eût peut-être luit vingt ou vingt-ciiii( lieues 
daus cette cour*1, il ne sentait point su fa­
tigue.

Ou s’il lu sentait, il la surmonta et sc mit 
bravement eu route pour revenir A Theux.

Devant lui s’étendait, sombre et seule­
ment coupée par des sentiers, lu forêt du vul 
Suint- Lambert.

Il s'y engagea sans hésiter.
U y était à peine depuis cinq minutes, et 

y avait peut-être fuit cinq cents («as, quand 
il entendit derrière lui un craquement de 
feuilles sèches.

li se retourna pour voir qui venait der-

Le grand lièvre le suivait.
Il allongea le pus.
Le lièvre regia non («as sur celui do mon 

grand-père.
Mon-grand père s’arrêta.
Le lièvre s’arrêta.
Mou grand-père déposa Spiron à terre, lui 

montrant le lièvre, l’excita A sa («oursuite.
Mais le malheureux Spiron se contenta 

de humer les émanations qui venaient i lui, 
et, poussunt un gémissement, il se coucha et 
se mit en rond |«our s’endormir.

Alors mon grand-père résolut d'avoir re­
cours A son fusil.

Cette fois, il était chargé, et bien chargé.
Il arma les deux coup, appuyant le doigt 

sur la gâchette, afin que les chiens ne fissent 
(«as de bruit en s’armant, et épaula.

Mais quand le fusil fut A son épaule, il 
chercha vainement le grand lièvre uu bout 
de sou point de mire.

Le grand lièvre avait disparu.
A moitié fou de terreur et do désespoir, 

mon grand-|«èro rnnmVsa Spiron qui «'était 
déjà endormi, et qui, tout en donnant, nbo- 
yait, rêvant sans doute qu’il chassait le 
grand lièvre, le replaça sur ses épau­
les, et continua sa route d’un pas insensé, 
sans oser se retourner ni regarder derrière lui.

11 était trois heures du matiti quand il 
rentra.

Ma grand’mêre, inquiète, attendait son 
retour avec l’intention de le gronder douce­
ment.

Mais grand elle vit l’état ou il était, elle 
ne le groiulu ui doucement ui fort, f l'o le 
plaignit.

Fuis, comme i! avait laissé glis>rr Spiron 
de dessus son épaule, elle lui prit son tusil 
des mains.

On se rappelle qu’il n’avait plus ni canner 
ni chapeau.

11 avait jeté son carnier ; son chapeau 
avait été emporté |«ur une branche.

Elle le fît coucher à l’instant même.
•Fuis lui fit prendre un grand lx>l de vin 

chaufié avec des épices, et s’assit sur lo bord 
de son lit.

LA elle lui pri» let deux mains et, sans lui 
rien dire, se nnt à pleurer doucement.

Mon grand-père fut touche des soins et 
de» lurmcs de lu lionne femme.

Fuis, à force d’y songer, il lui sembla 
qu'en la mettant de moitié dans son secret, 
if soulagerait ses peines de moitié.

Il était sûr de sa tendresse et de su dis­
crétion.

Il lui avoua tout.
Oh ! o’était une cligne femme que ma 

grand’mère l’alun, allez !
Elle ne s’emporta |*omt en reproches, elle 

n’éclata point en invective» et en malédic­
tions sur cette futaie passion de la chasse, 
cause de tou» leurs malheurs.

scs paroles de lui 
quilhté et de repos.

Enfin, quand la reconnaissance que lui 
témoignait mon grand - père l’eut enhar­
die.

—Tiens, Jérôme, lui dit-elle, tu aurais dû 
reconnaître dans tout cela la main de Dieu. 
Voi3-tu ; c’est lui qui a amené le malheu­
reux Thomas au l«out de ton fusil pour 
le punir de sa méchanceté envers toi ; 
mais c’est lui aus-i qui, pour te frapper 
dans ton incrédulité, permet uu malin esprit 
de te tourmenter.

Jerôme Fatan poussa un soupir, mais ne 
la railla («oint comme il eût certes tait autre­
fois.

Aussi continua-t-elle :
—Va trouver notre curé, mon homme, 

jette-toi A ses genoux; raconte-lui ton mal­
heur, et il t’aidera è chasser le démon, qui, 
bien sûr, est dans ce méchant lièvre.

Mais, A cette proposition, mon grand-père 
se révolta.

—Ah! oui, dit-il,aller trouver le curé, 
l«our qu'il me dénonce aux justiciers de son 
evèque ! Eu voilà une idee ! Non ma foi ! 
j’ui eu affaire A eux et ne me soucie aucune­
ment de retomber dans leurs griffés ; d’ail­
leurs tu es folle, femme, il n’y u daus tout 
ceci ni Dieu ni diable.

—-Qu’y a-t-il doue alors 1 s’écria la bonne 
femme désespérée.

—Il y a le hasard et mou imagination
Non elle ne dit pas un soul Wot qui eût frappée ; il faut que je tue ce démon de hè- 
nt mi i«assé. vre, il le faut ! Et quand je IVuirai vu à mes

pieds sans mouvenieut, ruort, bien mort, montrait au passé
Elle excusa nu contraire la violence qui 

avait amené le meurtre.
Sans condamner le mort, ello lit valoir 

les justes griefs que le meurtrier avait contre 
lui.

Enfin elle embrassa et consola mon grand- 
père, comme une mère embrasserait et cott- J 
solera it son enfant bien aimé, et lâcha par

esprit se calmera tout seul et je ue songerai 
plus A tout cela.

Ma pauvre grand’iuére se résigna, sachant 
que »ur ce point il était iuuLle d’essayer de 
vaincre f’olwtiuation de «ou man.

Alsx«m>*k Dumas.
(4 «outfitter^}
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m C'tat ce qui eat arrivé. A l'heurt ac­
tuel le, il n’est ptrtonnt qui ne lise courtm- 
nent dam le jeu dt l'administration, et il 
devient douteux que le Congrès ae laisse dé­
sormais surprendre les pouvcire et l*iJr*®,u 
que toute otite tactique avait en vue d obte-
#l—Des dépêches de la Nouvelle-Orléans, 
en date du 3 juin, nous annoncent des faits 
d’une extrême gravité, mais qui ne uous 
prennent pas entièrement à I improviste.

Les actes de brigandage et les excès de 
tout genre, dont le nombre et l'audace sont 
allés sans cesse grandissant, depuis deux 
ans, dans la métropole louisienaise, viennent 
de porter leur fVuit. La coupe trop pleine de 
l'indignation publique a débordé ; un comité 
de vigilance, formé spontanément, a appe 
Je population aux arme* ; les arrestations ont 
commencé parmi les ennemis du repos pu­
blie ; en un mot nous voyons, comme à ban 
Francisco, les citoyeus poussés i bout et pre­
nant la loi dans leurs pioprcs mains.

C’est mercredi soir que le mouvement 
t’est déclaré. Le comité de vigilance f 
commencé par s’emparer de l’arsenal et s y 
fortifier } en quelques heures, 800 hommes 
en armes éiuient réunis sous ses ordres et 
les volontaires continuaient à affluer aqjour
ddD^ton côté, le maire a convoqué le cou- 
eeil municipal et appelé » son aide le divi­
sion de milice commandéo par le général
Tracy. . .

ÎT„ conflit était imminent.
Rien de plus déplorable assurément que 

ce spectacle, rien de plus grave que les con­
séquences qui eu peuvent sortir. Mais à qui 
|a Lute, smon uux hommes qui se sont tait 
un jouet de la liber é électorale,de la sécurité 
publique, de la justice et de la but Ici. 
comme & San Francisco, les vœux de tou* 
lea hontiê'es g* ns seront avec le coin»*# de 
vigilance, s’il se montre A lu hauteur de sa 
tâche, s’il sait faire sortir un bien durable 
d’un mal jwssagcr.

— Les défi mets qmavaient accueilli l an­
nonce de la soumission de* Mormons, se 
trouvent aujourd’hui justifiées par de» nou­
velles bien ditTerentes qui nous arrivent du 
fort Leavenworth.

La mise en route du gouverneur Cumming 
pour la ville du Luc Salé, se trouve à !a vé­
rité confirmée ; muis au lieu d evoir été ap­
pelé et r*;u s bras ouverts j«ar les Mormons, 
il n«ruit aujourd’hui que le représentant du 
gouvernement federal s’est vu refuser tout 
oet l’entrée delà ville, dont la population
entière était en arme.

Le messager qui a apporté cette nouvelle 
était parti du camp Scott le 1 niai ; les nou­
velles sont donc josièrieures de tro>* sema,‘ 
nés à celles antérieurement reçues. Du reste, 
on annonce une dépêche officielle du gou­
verneur Curatning à l’administration, qm 
nous permettra *o s peu do tours de savoir 
entiu à quoi nous en tenir.

Dernières Aouvelles.
XottraUM-OrléSM 4 juin.

h Les forces dn maire son» encore sans or­
ganisation et tout demeure tranquille, mais 
les deux partis font de grunds préparatifs.

m po forces du comité de vigilance sont 
sous les ordres du msjor J. K. Duncan, ex- 
officier de l’armée tèdérale ; elles sont bien 
organisées et bien exercées.

" On attend une crise aujourd hui.
u jutirnaux sont divises d'opinion : Le 

Picayune *1 \e Crescent se prononcent pour 
les autorités municipales, tandis que le De/ta 
et le True Delta soutiennent le comité de 
vigilance. Le reste de la presse est neutre.

° 10 h. du matin.—L’agitation grandit. 
Le maire a ordonne Tarresratiun de John 
Maginnis, du True Della, et les adversaires 
du cumi’ê déclarent que si on le prend, ils le 
reprendront. Maginnis parait s’en préoccu­
per fort pen.” _ ,

Midi — Le comité de vigilance offre de 
se démettre des fonctions quM s’est sttn- 
buées à condition que la ville remettra entre 
its mains l’autorité de f*olice. La viiie reliise. 
Si le conii'è de vigilance srrive à ses fin», 
le parti natif uméricam de Gerard Stith suc­
combera.—Toutefois le comité de vigilance 
est comp té d’hommes de tous les partis.

Il court dans la rue le bruit d’un compro­
mis d uprès lequel 26 bandits bien connus 
seraient livrés j«ir les autorités delà vjlle 
au comité du vigilance et 500 hommes de 
chaque côté désignés j«our faire la po'ice.— 
Je n’ai pu obtenir de jénétrer dans le City 
Hall, en sorte que je ne puis confirmer ce 
bruit.— Iiaprorteur.

1 heure de l'après-midi-—1Cinquante hom­
mes I la tête de deux canons viennent de 
prendre jmssession -le Canal street.—On dit 
qu’ils sont de ceux que le comité de vigi­
lance a inscrits dans sa liste du châtiment.

2 heurts.—Le comité de vigilance reste 
triomphant—Le maire a resigné ses fonc­
tions entre ses mums. —La vi le est tran-

Îiulle, la foule s’est retirée de Canal street.
« comité h organisé une police spéciale de 

plus de 1,000 hommes.

IIOVTEL ATI*
concernant les abonnis a ce Journal.

T’administration da et Journal ayant 
fiait distribuer dans le cours des derniers 
trois mois, grand nombre de comptes à ses 
abonné* retardataires, las prie par ce nouvel 
avis de faire leurs remises sans délai. L'a­
bonné d'au loin peut confier à la poste sa 
remise, en ayant soin Cependant ae fairs 
enregistrer sa lettre.

Les Souscripteurs dont l'abonnement est 
expiré en avril dernier, voudront bien aussi 
faire leurs remboursements sous le plue 
eourt délai.

l*aflairc dane loue «et détails. I* D* Ry*r* 
•on a écrit uue lettre au GUU'Pow *g,r.® 
connaître qu’en décembre 1850, il avait 
transmis eu gouvernement un élet complet 
et détaillé des ar«Ms dont il avait la garde 
at quo dans le même tempe d avait dera***** 
que la gouverneur en conseil déoidât quel 
uaege il devuiten faire,—décision qui nu lu» 
avait pas encore été communiquée»

Aujourd’hui nous avons sous les yeux la 
charge du comité dca comptes publics et lu 
défense du Dr Ryerson, muia nous devons 
avouer que lu lecture de laderuiéte uoua a

«rendement chagriné. Le comité accuse le 
if Ryerson d’uvoir eu entre aee mains peu* 
dent lesanuées 1854-55 et 1856 lino grande 

somme de l'urgent public, qu'il avait déposée 
dans la banque du Haut-Lan» «11. G** 
pôts lui ûuruient rap|>ortè A1500 d intérêt et 
le comité prétend que le Dr Kyerson n’u pas 
obéi à l’injonction du conseil de déjioser de 
nouveau cet intérêt. A toutes ces accusa­
tions, le surintendant de l’éducation présen­
te la justification suivunte qui est loin d’at­
teindre ce style convaincant dont l’auteur a 
déjà fait preuve :

Premièrement,—“ J’ui dû débourser de 
grandes sommes et ou paiement desquelles 
la loi n’avuit |*»a pourvu. Secondement,— 
Mon salaire, pendunt ces années, n’a été que 
de A500, somme moindre que celle que l'on 
accorde uux vieux commis dans quelques dé­
partements publics. Troisièmement,—Je n’ai 
reçu aucune instruction m’iudiquonloùdépo­
ter les argents àmoicoufi1 s; mais je lesavais 
déposes duns lu banque, tenautdescoraptessé­
paré» pour l’urgent public et pour l’argent pri­
vé. Ainsi je ne me sms pu» cru plus obligé de 
faire un compte pour tout octroi qu’il pluiruit 
à la banque de faire sur de tels dépôts, que 
de faire un compte de tout outre argent pri­
vé. Je n’ai pas ete peu surpris lorsoue, en 
1856, plusieurs mois upres que la banque 
eût cesse de me faire uucun octroi sur ^ les 
balances d’urgent a mon crédit, qu’on m’en- 
joignit de relire compte de ces octrois que 
je tenais pour mien». Je soutiens qu il est 
sins precedent et opposé à la raison et à la 
justice 'le forcer un otti ier public, en dehors 
des devoirs que lui presenveut la loi, dagir 
comme trésorier pour une somme de plus de 
A200.000, et celu sans lui accorder quelque 
Compensation pour un tel surcroît de travail 
et de responsabilité. ”

La defense du Dr. Ryerson, reprend le 
Witness, loin de le justifier, le place dans une 
position encore plu» humiliante et plus triste. 
C’est exactement la manière de plaider de 
lout commis escamoteur qui prétend n avoir 
|ius reçu lu compensation que mériteraient 
ses services. 8i le Dr. Ryerson s’est vu im­
poser un surcroît d’ouvrage, pourquoi ne i’a-t- 
il pas refuse ? 8i sou salaire u était pas suffi­
sant, il devait alors demauder une augmenta­
tion ou bien laisser sa situation. Les services 
qu’il a rendus à la cause Je 1 education dans 
le Huut-Canuda sont sans aucun doute un- 
j>ortuntset méritent une recompense libe­
rale. Mais le docteur pouvait-il se prè- 
vuloir de ces services jour se croire en droit 
de spéculer sur les fonds pub ics ?

Le Dr. Ryerson se voyant accusé de 
s’approprier cet intérêt |*our son propre 
usage, écrivit hii gouvernement pour deman­
der si les Al,575 19 9 accordes par la Ban­
que ne lui a|*parteuaiert pas en justice, pro- I 
testant en même temps qu’il serait prêt à 
supjo ter toutes les perles plutôt que derece- | 
voir, soit directement soit indirectement, un 1 
seul denier qui ne fût pas d’accord avec la 
loi aussi bien quVvec la sagesse. Cepen­
dant le docteur prelend avoir droit à cet ar­
gent.

Nous ne sommes pas surpris quand des 
joueurs et des viveurs sjeculent sur les 
fonds publics, mais notre etonnement est 
à son comble quand nous voyous un 
homme de Uv position et du caractère 
du surintendant de l’éducation, appliquer 
l’argent public s des usages prives ! L^n- 
terét de l’argent public s la garde d un 
de ses employes ap|«rtient non |«s à cet 
officier mais uu pays, et cet mierèt, le 
Docteur Ryerson est obligé de le depoær. 
À la vente, il peut prétendre qu’il n’est pas 
tenu de placer l’argent a intérêt, mais s il 
l’eût gardé dans son coflre.le gouvernement 
aujourd’hui n’aurait rien s reclumer contre 
lui. JSous quelque joint de vue que nous 
envisagions la chose, le Dr. Ryerson nous 
semble s’étre gro^ierement trompé ; et c>st 
un fait qui démontré jusqu’ou peut aller 
l’erreur de l’esprit le plus fort, quand îi se 
laisse dominer |«ur l’intérêt personnel. Jus- 
qu’s ce que le Docteur Ryerson reconnaisse 
su faute et eu fuse reparution, il doit cesser 
d’avoir U confiance publique.

Nous ajoutons s ce» remarques celles de 
la Montreal G a f lit :

“ C^u’on nous j»erinette de dire que c est 
|iour uous une cause tie regret qu’uu homme 
de la position du Dr Ryerson soit trouve cou­
pable d’une te le inconduite,—d une telle pré­
varication et insigne fausseté en ladèteudarit. 
Quel exemple oti- rt « la jeunesse du Haut- 
Canada. Lui sera-t-il permis de conserver 
sa charge t ’

Son Excellence le Gouverneur-Général 
a transmis • l'assemblée législative la copie 
suivunte d’une dépêche reçue du ministre 
de sa majesté à Washington, communiquant 
la décisiou du gouvernement des Etats-Unis 
qui exempte de droits le houblon et le foin, 
lorsqu’ils seroul importés des provinces bri­
tanniques :

u Washington, 2+ mai, 1858.
M Monsieur,—Relativement i une dé­

pêche du 12 du courant, adressée A votre 
excellence, j’ai maintenant l’honneur de vous 
truufcmettre ci joint, copie d’uue lettre du 
secretaire de lu Trésorerie au secrétaire 
d'Eiat.s l’effet qu’une lettre a été adressée 
• u piesideut du comité de» voie» et moyens 
de la chambre des représentants, recomman­
dant l’exemption des droits sur le houblon et 
le foin de la pioveuatice des provinces bri­
tanniques, en consideration de ce que la 
même immumté suit é eudue duns ces pro 
vinces hux mêmes urticles produits uux 
Etats-Unis.

par acta, ou par résolution conjoint# du con­
grès, l'exemption dus droits d'entrée nu hou­
blon a*, au fbiu de la provananoa des ditaa 
provinces duns lea Etats-Unia j telle exemp­
tion ne devra a'appliqutfi Dépendant» flu à 
cellaa des dites proWnoaa oui ont admis, ou 
qui admettront à l’atenir uannadn droit a es 
mêmes articles de la pfoveuanoa des Etats- 
Unis, lorsqu’ils seront importés des Etats- 
Unis, et ue devra continuer è étra an fores 
qu’aiissi longtemps qu’une semblable ex­
emption de droits s’étendra aux produits de 
même uuture daa Etats-Uni* ou jusqu’à oe 
qu'il en soit autrement ordonné par la loi.

“ J'ai,etc.
« Howell Coin,

« Secrétaire da la trésorerie."

La Dr Ryerson jugé par sas pairs.
Le Montreal Wiineut journal protestant, 

s’exprime ainsi sur les révélations qui vien­
nent de se faire jour sur l’administration du 
Surintendant de l’Education dans le Haut- 
Canada.

Il y a environ dix jours, le Globe mention- 
nuit que le Rév. Dr Ryerson, le surinten- 
<Unt Ua l’éducation dans le Huut-Canada, 
•’était approprié pour son propre usage l’in­
térêt qu’il avait recti pour certaines sommes 
da denier» publies déposées dans 1* banque 
dsi Haut-Canada. Il est difficile de doooer 
dédit à cette accusation avant de connaîtra

11 Nahbh.”
“ J’ai, etc.

%_
“ Département de la Trésoreris,

“ 12 mai, 1858.
11 Monsieu r,—J’ai l’honneur d’accuser ré­

ception de votre lettre du 5 courant, nie 
transmettant copie d’une communication du 
ministre britannique, Lord Najuer, relative­
ment à l’admission franche de droit dans les 
Etats-Unis de certains articles de la produc­
tion des colonies anglaises de l’Amerique du 
Nord, et en ré|ioiise je vous informe que ce 
département a adressé une lettre au président 
du comité des voies et moyens de la chambre 
daa représentants, recommandant d’étendre

Nous dounons ici à titra da renseignement 
la principale elause d’un acta qua M. Lan- 
geviu a présenté en chambre pour amender 
l’acte 18 Viet. chap. 159, at las autres actes 
relutif» à l’iucorporation da la oité da Qué­
bec, et refaire les limites da la oité.

II. Toute l'étendus de terrais qui, dans et par 
une certaine proclamation de son excellence »ir 
Alured Clarke, lieutenant gouverneur de la pro­
vince du Htu-Canads, lancée sous le grand sceau 
de U pro v mes, et portaul la date du 7 mai, mil 
sept cent quutre-viugt douse, sat décrite comme 
etaut comprime dan» Ta cité et ville de Québec, 
et qui, tel que déclaré dsns la dila proclamation, 
devrait èire A l’avenir appelée de cl nom, ainsi 
que lout le terrain «'étendant jusqu’à la marque 
«le» basses eaux du fleute Saint-Laurent, en Iront 
de la dite cité et ville, avec ensemble le lit de la 
riviere Nuint-Churles, vis-à-vis la ditacité, pria» 
la marque des haute» eaux du côté nord de ladite 
riviere depuis le prolongement de la ligne de la 
rue Saml-Our», jusqu'à la ligne ouest de la ferme 
des sieur* de l'Iiotei-Dieu, Je là dans une direc­
tion aud le long de la dite ligne environ cinq cent 
cinquante pieds ju*qu’à l’extrémité sud d’une je- 
lée lunsti uite sur la dite ferme, aux basses eaux, 
de la dans une direction vraie Est environ cent 
cinquante pteda,ju»qu’n l'intersection de la ligne 
bornant le» concession»de grève delà seigneuue 
île Notre Dame des Anges, aux basses eaux, «t 
finalement delà le long Je la dite ligne de grève, 
dans la direction nord, quarante degrés Est, jus­
qu’à l’intersection du prolongement de I» ligne de» 
commissaire» du hàvre de Québec et de là suivant 
U due ligne «les commissaires jusqu’à la ligne 
ouest de la cilé et de (dus, tout terrain compris 
dans les limite» ci-des*ous mentionnées, c’e»t-i- 
.-avoir : -commençant à la ligne ése commissaires 
en tau profonde a la Pointe à Pizeau et courant nord 
oue»t le long de la ligne Est de la seigneurie d* 
Sillery, formant la ligne ouest du cimetière Mount 
Hermon jusqu’au chemin du Cap Rouge, autre­
ment dénommé “ Chemin Samoa, »» de là pres­
que dans la meme direction en ligne droite ius- 
qn’a l'intersection du “ Ruisseau è Prévost, ” à 
l'endroit ou il traverse le chemin de Sarute-Foye ; 
de la dan» un» diieclion parallèle à la ligne Sd- 
!erv. jusqu’à lu grande ligne «les concession» %de 
Sainte-Foye *, de la dans une direction ouest su 
la dite grande ligne, jusqu’à la ligne oue»t de la 
propriété do la veuve de feu Augustin Jourdain t 
«le lu le long «le lu dite ligne ouest dan» une di­
rection noid-oueet jusqu’à la nviére Saint-Char­
les ; Je la le long de la dite rivière Saint-Charles 
jusqu’à l’intersection «lu prolongement de la 
ague Est du “ Chemin de la Misère ; ” de là le 
long de la dite lisnejusqu’à la prolondeur «Je la 
premiere conces-ion au nord de la riviero Saint- 
Charles ; de la «lait» une direction Est le long de 
cette premiere ligne de concession jusqu’au 
•• Chemin le la Savanne, ” et le long da ce che­
min jusqu'au chemin de L'hoiJesbourg ; de là 
dans une direction sud le long du chemin de 
Charlesbourg jusqu’à la grande ligne des biens 
de feu Anthonc Anderson ; «Je là dons une direc­
tion Est le long Je la dite grande ligne et ce'le 
Me la premiere out«ce»sion rfc La Caoanlière, jus­
qu’au chemin a l’Est «le i ’ostia dss aliénés, qui 
divise la paroisse de Beauport d# celle de Sainl- 
Rueh, et le Joug du prolongement du dit chemin 
jusqu’au tleuve Saint-Laurent, à l’en«iroit ou il 
coupe la ligne de la Trinité, bornant Jet conces­
sions Je grève de la seigneurie de Notre Dame 
des Anses ; de lasur ladite ligne de la Trinité 
dan* une direction ouest jusqu à l’intersection de 
la dite ligne des commissaire* sn eaux profondes 
du îieuve Naint-Laurent, et finalement de la le 
,ong «le la dite ligne des commissaires jusqu’au 
point do depart a la Pointe a Pizeau,—depuis et 
aptes la passation du présent acte, constitueront, 
seront et s’apj*el!eront la cite I# Quebec, et tous
quais, jetées et autres constructions faites, ou qui
seront taites dans le «lit tleuve Saint-Laurent vie- 
a-vi» la dite cité, ou v adjacentes, bien qu’au «Je­
ta «le la marque «les basses eaux du dit neuve, et 
s'étendant au-si loin que la ligue des commis* 
-aires et h u delà, au cas ou eiie serait plus tord 
prolongée, seront censées et considérées être dans 
«es limites do la dite cité.

(Par rote télégraphique.)
CONSEIL LÉGISLATIF.

5<scr« da 4 Jala 1618.
Le bill de M. DeBlaquiére pour abolir le 

travail, les jours de dimanche, demie* bu­
reaux de Poste et sur les canaux e été rejeté 
pur uue majorité de 2 voix.

assemblée législative.
Sésacs du 4 juia 1888.

La chambre se forme en comité »ur le bill 
du pruc.-fféu, du Haut-Cenadu pour définir 
la franchise électorale et pourvoir à l’en­
registrement d«» voleurs et pour d’uutre» fin*, 
et sur le bill du sol iciteur-gènéral Iloee pour 
faciliter lu preuve duns le Bu*-Canad» de 
certains instruments exécutés en dehors de 
lu Province.

Béaassèa 8 mal
Les bills suivants sont lu* pour le troisième 

fois et adoptés :
Pour incorjKirer le club Seint-Jecqua* de 

Montréal.
Pour incorporer le village de Southampton 

et celui de Renfrew.
Pour légaliser certains réglements et dé- 

be ut tires du conseil de Ville de Cobourg.
Pour incorporer le compagnie du boule­

vard de la montagne de Montréal.
Pour f'uciliter In preuve dans le Baa-Ca- 

nuda Je certaine actes exécuté» en dehora 
de lu Province.

S4*bm 4a 7 juia
Le comité nommé pour examiner le péti­

tion c«>ntre l’éleolion de M. Caron, pour le 
cunité de l’islet, déclare M. Fournier due- 
tneiit élu, Gisant retomber aur M. Caron lea 
frai» de la contestation.

M. J. S. Macdonald propose que M. 
George Slirpj«rd, l’un de» propriétaire* du 
Colonist, suit ooinmé de comparaître è 
burrede lu cliumbre pour faire connaître 
comment il a été inis en |H«ae**ion Uu rap- 
jKjrt de M. Gu It, le président du comité de* 
comptes publics,et parquelle autorité ilavait 
publié oe rapport avant qu’il eût reçu la 
sanction du comité. Il (M. Mendoneld) 
prétend que la publication du docu­
ment en question comporte une violation 
des privilège» de la chambre. Une discus­
sion longue et chaleureuae s'engage sur cette 
motion.

la nrrn »k dim;.
Le procession de le fête-Dieu a eu lieu 

dimanche à le Haute-Ville el à Saint-Koch 
avec toute 1* pomj>e qui distingue toujours 
cette cérémonie religieuse. Rien dé P' “ 
beau que de voir oes ruse bordées d’érb^ 
verdoyants et magnifiquement pevojséêêl 
rien de plue majestueux que de voir eelfe 
foule immense do chrétiens courber le irônt 
avec respect devant le Saint-Sacrement, ren­
dant ainsi un éclntunt témoignage à In pré- 
tenon réelle. Malheureusement la proces­
sion dans l’une et l’autre paroitaes fut sur* 
prise per In pluie et elle e dû, en retoer, 
marcher avec plus de vitesse, et conséquem­
ment moins de majesté.

Déieitreax incendie déni le Segneney.
Nous devons à l’obligeauce (L’un de nos 

abonnés du Saguenay, M. Trembiay, les dé­
tails suivants sur le üésustreux incendie qui 
vient enoore de jeter lu désolation dans cette 
naissante et si éprouvée colonie :

« Chicoutimi, le 2 juin 1858. 

n Monsieur le Réducteur,
« Un terrible incendie, bien plni désas­

treux que tous ceux qui par le passé ont 
porté le ruine et la désolation dans diverses 
parties du territoire du Saguenay, a ravagé 
dane le journée du 31 mai dernier, la sur­
face presque entière des towu»hi|is Ch icon* 
timi, Laternère et Jouquiére, et une jwrtie 
du township Ragot. Je u’entrcjirendrui 
pas de décrire l’effroyable sjtectaele d’un 
embrasement couvrant une mjierficie de 
vingt-cinq à trente lieues carrées, ni le dé­
sespoir de nombreuses familles qui n’ont pu
éclmpper à le nmrt qu’en se réfugiant dans les 
marécages et les cours d’eau. Le feu activé 
|*ar un vent très-violent qui s’est élevé vers 
midi, n’a cessé ses ravages que vers cinq 
heures du soir. Grand nombre de maisons 
et granges ont été détruites; les grains en­
semencés sont presque entièrement brûlé»sur 
les treize concessions du township ( hieou- 
tirai, eu sud ouest du chemin £yd«*nlium, 
et sur les rangs que partage ce chemin. l«i 
perte est immense, et si le gouvernement 
ue vient point en uide aux nombreuses vic­
time» de ce désastre,—en accordant sur les 
argents destinés aux améliorations publiques 
uns somme suffisante j'our que ceux qui se 
trouvent sans abri et dèj»ourvus des chose* 
les plus nécessaires è la vie,uient les moyen* 
de se soustraire uux horreurs de lu ta mints 
et aux rigueurs du froid lorsque lu saison 
d’hiver sera arrivée,—il n’est j.is possible de 
prévoir te résultut les conséquences ullreunes 
du malheur qui jése aujourd’hui sur le ter­
ritoire du Sugueiiuy. I n uj>|>el à la géné­
rosité, à la charité de ceux qui en pareille 
circonstance ont pu aj*prècier la libéra’itè 
des colons du Saguenay, ne demeurera j*ro- 
bttblemeut jhis sans efict, « t Pou doit espé­
rer que tous ceux qui s’intéressent à la coU>- 
nisatiun du Saguenay l’aideront» se relever 
de l’état de misère où l’a plonge cet «t- 
freux incendie.

“ A la hâte. Votre serviteur très humble, 
“I*. A. Them Et. a r.”

(Correspoudeace particulière.)
M>ntrl»t, 5jui», 1959

M. le rédacteur,
Le Weekly-Herald de cette ville, publiait 

l’autre jour en français le discours chaleu­
reux que prononçu le Dr. Uubitaille a la 
dernière réunion de» membres de 1 Univer­
sité du College McGill. On a remarque que 
pas une feuille canadienne n’uvuit reproduit 
cette vigoureuse improvisation. Comme 
Balzac. M. le Dr- R- avait-il lu quelques 
juges du code Napoléon I t ’était,vous savez, 
la recette du terrible producteur romancier 
pour exciter su muse. Quoiqii *1^ *‘ii soit, 
l’Ame ardente et ezj>aiisiy« de l’es«ïula|»e 
a plu à ses confreres de lu faculté de l'autre 
langue.

Les vaisseaux de l’Ouest rt les b.iteuux 
nous ramènent beaucoup de nos jeune»» cana­
diens qm avaient, en vain, voulu ùh*r la 
fortune dans Io far-west. Iis reviennent au 
domicile paternel,bien decides, la j lopart,» 
reprendre les travaux auricoles. ^ l’bisieiir» 
se plaignent de» durs beefstakes qu’l!» ont du 
dévorer en mangeant la vache enragée. 
Encore s’ils goûtaient les douceurs du do­
micile natal, s’ils uj.preciuient v. les res­
source» de leur beau pay* pour ne |*lus al.er 
porter uilleurs leurs forces, ienr industrie, 
leurs talents, leur savoir-faire enfin. Oh ! 
que notre jeunesse des cntnpognea se préfère 
un fâcheux avenir en sert fusant s coloniser 
les beaux territoires du Sjgueuuy et du
Saint-Maurice. . .

Ceux des campagnes avec lesquel» jai 
conversé ne sont |>as du tout édifie» Ue lu 
tournure que la loi d’usure fait prendre unx^ 
efLireS. On dit quo lu loi eut été moins 
malfaisante si l’on n’eût dû subir son action 
que quelques années plus tard. Ou fait <b‘S 
{teintures bien désolantes des embarras 
qu’éitrouvent les petits j»ropriétnires. Si von 
compte chez le marchand «’élève à A20 nu 
A25, il reçoit la j*roj»osition de payer de suite, 
on de consentir un hypothèque garantissant 
le capital et A3 ou A3 10s. d’intérêt |» *ur 
ces A25. Entre les f.jiircbes du dilemme 
il n’a à rencontrer quo l’encan. Ne parlez 
pas d’emprunter aujourd’hui dans les cam­
pagnes ; l’usure étant |K*rnnM\ dit-on, cliu- 
cun la pratique et s’en veut trouver bien. 
Autant vaut consentir un intérêt au prêteur 
qui répond à toute votre argumentation 
coutre son avidité.—“ Si vous ne voulez pu 
de l’argent, dites, un nutre l’uttei d. Un 
de ces banquiers à gros grains dirait à un 
solliciteur besoigueux : Ju te prêterai le*
cent piastres demandées, mms usa à moins 
de cinq par cent pour un moi».—Il lefiut.dit 
l’autre, uu consentir à vendre mes meubles
et mes ustensiles de culture.—Combien de
tempe garderas-tu mon argent? l u »»•“■* 
Soit, voici quarante piastre» et ton nfbiire 
est faite.—Comprend» pas !—Tiens, tu veux 
cent piastres ? sur les cent piastres que tu 
veux avoir, je garde cinq piastres |Kiur 
chaque mois, c’est donc soixunte piastre» que 
je dois retenir d’avance sur le cent que je te 
i»réte.—Je comprends maintenant, je crois ; 
•i ie voulais garder cette somme deux uns, 
je me trouverais donc été devoir quelque 
chose t—Sans doute. Oh ! dans ce cas, j aime 
autant vendre à vil prix ce que j ai, que 
d’être tondu et volé de tout d ici à deux uns.
Il n’y a donc plus moyen, avec nos lois, de 
ie pouvoir rendre servire. Nos usuriers 
n’ont |*s besoin, comme \V<»t, du hiiser 
d’une mère pour les encourager. I^e célébré 
peintre West avait fait le portrait de *a 
sœur d’une manière si naturelle et si ni-

mabla, que m bonne maman lui adjugea un, 
gros humer. Ce fut un encouragement si 
décisif pour le jeune barbouilleur qu’il se 
prit è étudifi la peinture et à s’y livrer sh­

ipment*
poyex donc jilueIndulgent, M. la rédaeUur 

à I Vndroit du pauvre Montreal Herald qui di­
sait bien benoîtement que Louis Veuillot 
était un jésuite, pourquoi être ai impitoyu- 

1 bio envers ce coaau de Moiitréulî Von» avez 
valant celu duus votre antique Québeo.

Un numéro du Military Gazette qui m’est 
tombé, porte en têtu Uu sou jiri'mier-Québec

Îtie Louis Veuillot est un prêtre trèe-clo etien !
Encore, jtour renfort Uu |>olug«>, est-ce eu 

dénonçant un paragraphe deeécri’» de Tar­
dent écrivain irlandum Culull, où ce dernier 
s’insurge contre la coiitumu udoptéo par 
beaucoup d’écrivains, par dus publiciste», par 
des journalistes etc., da mentir en écnvuul 
Tbmtoire ou eu citant Tlimtoire.

Un de mus jeunes umm du Québeo m’a 
demandé les numéros du lu Minerve («lu 
mois de mars) sur lesquels ou lisait les excel­
lentes leçons d’urchiiecluru rehgii-use de 
notre savant compatriote, M. Lévéque, ar­
chitecte et ingénieur civil de première dusse, 
quoiqu’un dise le précieux M. Keefer qui 
jiréleiidait qu’aucun cuiiudiun n’uvait d'u|>- 
litude à ce genre d’etudes. Je répond» à 
eu cher monsieur de Québec que lui et les 
cou nu use urs eu beaux-arts »e devraient réu­
nir |»our deinunder ou pour luire faire lu re­
production en brochure des utiles et doctes 
leçun* de notre modeste ArchimèUc. ('es ensei­
gnement» sont do haute vuleur et dénotent 
de Tetmlo chez l’auteur. Je regrette bien

3u’on n’uit |ws dans le leut|»s décidé de ropro- 
uire ces intéressantes pages en format jHir- 

tutil* et plus facile à conserver. Quoiqu’il 
en soit, je n'ui |uis sous la main tous les nu­
méros de lu Minerve. Attendons encore.

Pour revenir à M. Keet«*r et s sou opi­
nion UNsez jtsrudoxule, ou lu voit citée dans 
une brochure que Tinfatigublo M. Ributid, 
vient de faire imprimer. C’est une lecture 
qu’il a donnée uu cabinet de lecture de 
cette ville, en avril dernier. Le sujet eu 
était annonce eu ces termes : “ Tableau his­
torique des progrès matériels et intellec­
tuel» en Canada.” A lu liage 22, ou lit : —

“ Mgr. Hubert écrivait: “ (ié ne ru le me lit 
“ («arlaiit, les élèves, uu sortir de» étude», sont 
“ en élut d’embrasser avec succès tel» genres, 

i “de sciences que leur présenterait uuel ni ver- 
, “site, soit jurisprudence, soit médecine, chi- 
“ rurgie, geme etc.” 'Trois ou quatre ingé­
nieurs militaires, sortis du collège de Quebec,

| ont prouve que ce prélat ii’exageruitpis. I u 
ingénieur uiigiui» a qm mon res|>ectuhle uini 

i recommandait un jeune homme, lui di*ait : 
j Les canadien» n’ont aucune uptitiide pour 
;celte branche”.... A celte impudente rc- 
1 marque, je pourrais rejHJiidre en citant ces 
I noms de canadiens qm,comme M. I ruteau, 
i ont fuit leurs preuves sur les utuchiueK du 
i Grand-Tronc ou sur des entrejinscs d’une 
; vaste eleiidue. Mais c'est donner troj» 
d’ultcntiou aux sornettes d’un anslo qui 

i s'émancipe comme d’ordmuire, dans un |*e- 
! lit cercle. I.e Dr. Burnier nous iudique- 
1 rait |>eut-êtrn quel tnul r«'iige |s»reil cer­
veau. Quelle quo imprudente que soit cette 
remurque d’un tel ingénieur, il huit lu lais­
ser passer et admettre qu il u est pu» il un 

I bon génie de s'exprimer ainsi. C«»mnw» dirait 
i M. «sard, “ no laissons |*as toutefois l’in- 
dignatiun monter au niveau de noue nié- 

I pris.”
I Je vois que votre Courrier du Canada 
alsiudonne |*etii • J*ent la ligne de conduite 

I qu*i! nous avait promis de tenir à ses début», 
| savoir,de demeurer en dehors des j>artis, et 
i de nous |>arler en homme indépendant, lors- 
« qu'il entrerait dans le domaine do la j>oliti- 
«jue. 8es cajolerie» à l'endroit do M. Alleyn 
et ses collègues lor* «le leurs votes sur le bill 
des orungtsies, ses ell«»rts |>our pal l i**r les tua - 

! lu droites j»aroles de M. le «ominusaire dos 
travaux jmblics, a l’egurd du clorue, lors 

i do ia discussion sur lu re|<onsc a l’adresse 
I du trône, nous en fournissent des exemples. 
; Mais son numéro du 31 est venu convaincre 
! que ie Courrier est en plein uu journal de 
jiurti, et qu’il soit homme de chair et d’os 

t tout comme les autres, il n’y u plus a en dou­
ter. Encore quelques numéros comma co- 
liii-ls et le Courrier lie trompera plus per­
sonne. Voyez donc quel zdc il j*orte déjà, 

j Un bill est pr««p»se a la seance du 11 de 
i Tusseinblee legislative |»onr incorporer une 
société dite de» Tem|>lieni! Ainsi que Ta 

l dit une fins M. Cartier, un bill a s.i pre- 
, inière lecture n’est souvent qu’une feuille 
I de papier blanc. Dans tous les cas, |*er- 
sonne ne pouvait deviner le but, ni Tin- 

i te ni ion du bill présente j»ur M. l’owell, 
puisqu’il ne l’expliqua pus s la chambre qui 
en admit s Tunuiiiniite la premiere lecture, 

i Lors«|ue M. Bemutniu j»ropusu lu premiere 
j lecture de son hui pour incorporer les oruu- 

gi.ste», le titre disait tout, et chacun, votuut 
; j*our ou contre, agissait sciemment, cur 
tout le monde commit ce quo sont les orau- 
guites. Cejiendunt le Courrier, uu bout de 19 
jouis, découvre que le bill pmr inc«»rjH>r«r les 
'Templiers émnno des orangistcs; de la ses 
msiuuatious churitables et de crier à i’in- 
consistunco de» membres qui, s’étunt r»|>- 
«toftés à la première !«dure «In bill-Benjamin, 
votent d’accord avec toute la chambre la 
jiremièrc lecture du bill des Templiers.

J’ui dit que le Counter, aj.rès 19 jours de 
réflexions, s’est njierçu que le susdit bill des 
Templiers intéressait les orungist«s; ce­
pendant il met en fuute les membres qui 
iTuiit pu mieux que lui en connaître la na­
ture alors qu’on en lisait le titre pour lu pre­
mière fois en séance.

A la suite de cela, il nous fait des conclu- 
sions morales aussi injustes que le sont ses 
rap|>rocheineuts : ce n’est certainement |*as 
là le rôle qu’on s’attendait lui voir jouer.

Notre vieille Minerve joue ici presque le 
même rôle,sans avoir rien promis cepcmluut ; 
elle u défendu quand même le ministère A 
l’endroit des orungistes.

Elle a aussi j»arlé lino fois de la double 
majorité, de la loi contre l’usure, connue elle 
nou> pirluit, en 1856, do l’acte des incorpora­
tions religieuses, d’une voix timide, regar­
dant de droite à gauche, nuis elle u fait 
sileuca. Elle ne sort quelques fois de son 
rejios que jwuir égratigner quelques hommes 
publics qu’elle n’aime nus.

Le dernier vote sur l’élection de Ritswll 
fuit ici sensation. Vous savez que M. l’el- 
lowes ayuiit 17 voix de majorité sur son ad­
versaire, ne comptait pas moins de 300 voix 
frauduleuses, de gens de l’étut de New-\ ork, 
Albany, etc., qu’on avait engagés à voter. 
Cependant lu chambre, à laquelle son con­
current demundait justice è défunt du comité 
d’élection qui alléguait informalité, n mui'i- 
tenu lu grande fraude à une voix de inujorité. 
Ce n'est lias là mettre en pratique 1rs sages 
conseils donnés j«r Thon. 8ir L. H. Lu fon­
taine duns son adicsse uux jurés, il y u 
deux ou trois mois.

V.

FAITS DIVER!.
KNtiuÉTS. — Dimanche dernier, on a 

trouvé au Cap Blano, le corps d’un homme 
moon nu, dan» un état très-avancé de putré­
faction, ce qui e fhit supposer qu’il «tait noyé 
dejaii» l’automne dernier. Le cadavre a été 
transporté au cimetière du Moût Hermon où 
a eu lieu l'enquête du coronaire.

noyé.—Jeudi soir dernier, lu nommé Lan. 
rent Tremblay a tombé do su cli ilottjie à 
l’unse do Wolfo et s’est noyé. JSuu cnrj>a 
n’u |tu encore être retrouvé. Il jxiriuit un 
hubit brun, des |uiiitulon» nuira et del bottes 
de cuir à |*uleiite.

SOCIÉTÉ BIENVEILLANTE DES OUVRIERS Dfi 
QUÉBEC.—A l’assemblée unnuelle du cette 
société qm a eu lieu inurdi dernier, 1er du 
courant, les messieurs dont les noms suivent 
out été élus officiers pour Tuiuiée courunt« ;

Président,Germain Suint-Pierre, écuyer ; 
vice-jiréxidout, M. Félix Saint-Michel ; gé­
rants, MM. P. S, Bazin, André Collurdet 
Henri Roy ; trésorier, M. Jeun Vèxiuu ; se. 
créluire, M. Clis. Langlois; ussistuut secre­
taire, M. Félix Behind.

Directeurs, MM. Prospère Luhrie, Louis 
Boilnrd, Juci|Ues Légure, Huüuru Dmel et 
Charles Murié.

—I/ex-député do Lolbinière, M. ü’Furrc", 
que plusieurs journaux disuieut être gagne 
les Etats-Unis, a été vu hier à Québec.

VISITE PASTORALE. —■ Monseigneur cio 
Trois-Rivières u quitte hier a|*rè»-iiinli, sa 
ville é|iisco|>ule, uu son des cloches, j our al­
ler faire su visite pastorale dans le sud de 
sou diocèse.

Sa Grandeur est accompagnée «lu révè­
rent Père Btuudry, S. J. ; de M. L. T««nr«- 
gny, curé lie Saint-Prosper et do M. Cli>. D, 
Paradis,mui secrétaire.

Voici l’itinéraire de cotte visite;
Juin.

.Séminuire de Nicolct................. 7 8

.’Suinte-Monique...... .....................

30 9 10 11
•Suint-Xéphiriii......................... .. 11 12 13
DrunimoiidviUe............................... 13 14 15
Dur lia in................... 15 1b 17
Ac tou..................... 17 1H 19
«**lllpl O II. .................. 19 20 21
Samt-Germaiii................................. 23 24
Saint-Guilluuine.............................. 24 25 26 27
8amt-David........................................ 27 28 29 30

J m• i let
Saint Michel.............. .. ..................... 3<) 1 2

Saint-François.................................. O 3 4
Seiut-T humas.................... ............... 4 5 6 7
Baie du Febvre............................ .. 7 8 9 10
N icole l.................... 10 11 12 13

— Ere-Aou ntle.
I i.k jenny HND.—Mercre«li dernirr le 2 
! courant, le magnifique Jenny Lind, sY$t 
brise sur un rocher dans les R«»pi«les du L«jug 
Saut, et a sombre.

—On annonce que M. Thier», à Tex**mp!e 
de M. Guizot, doit publier ses Mémoires. 
Muis cette fois il s’ugirait d’un seule volume 

I Je 400 pages sous ce titre: Simples noirs, 
j«ar Adolphe Thiers, ex-iuiuistre.

— La Gazette des Tribunaux annonce que 
i Talisire des jioursuiles intentées au dernier 
ouvrage do Al. Proudhon sera |H«rtec le 2 

1 juin prochain, devant lu 6«' chambre du tri- 
btiiial corrcctioiiiici.

le n e n n < e n soupir i»e Washington.—t'n 
aimera peut-être s connaître que le ce ebre 
Washington est mort à la dernière heure du 
dernier jour de la dernière semaine du «lcr- 
mer mois «le la dernière année du siècle 
dernier. Il est décé«lé à minuit, suuitdi, 31 

j décembre, 1*99.
— t’n hydrophobe ayaut par erreur bu un 

goblet île vinaigre en guise d’autre remède 
sv sentit soulage. Uu médecin de Psduua 

I l'ayant appris fil l'essai de la recette Mir un 
: de ses patients. Il lui douiiu une chojune 
de vinaigre le matin, une autre le midi et 
uiiiuut le soir et ce procède guérit jurlaite- 

; ment le malade.
1 augmentation rapide—C'est en ISlsrjn® 

l’émigration commença à se |*or«er en Cuir 
forme. A cette èjwMjue cet état c« ut« uai’- 
s peine 15,000 habitant». Aujourd’hui i 
j»issède une population de 600,000 habitants- 
d a donc (jtiudruplê en dix uns.

— Lu France vient d’envoyer «!« s .><x*urs 
de charité ;«our former uue immun de 
leur ordre » lloiiotudc.

—Srr Robert Peel vient d’acheter une 
nmison de campagne sur l« » bords du lac de 
Genève, uu prix de Al 1,000.

— I.c prince de Joinville vient de livrer i 
la presse Tli .stoire de de scs voyage* et de 
ses excursions scientifique». Le public stu­
dieux les attend uvcc uiixiété.

recevoir la mort de CELUI qu’on a tit.. 
—Ou ectit do riullippcville (Algérie), le l'd 
mai, un Journal Uis Delmls ;

“ il n’est bruit d«q»uis deux joms dans 
notre ville que d’un événement d« » |'h.s tn«- 
gnjucs <| 111 vient de se passer non loin d i«*i. 
duns les environs de Saint-Charles. Je n e 
bornerai s vqps raconter succinctement u-» 
détails du triste drame qui excite n euf 
une vive émotion en ville. Il y u <p < <p r* 
jours, des Aralas, ap|*artenant à une mw 
qui se trouve entre oloruli et Suii.l t h-U'*- 
désespérés de voir chaque jour, dai s leurt 
troiqieuiix des bestiaux disparaître cl ni d" - 
tunt p is qu’il» étaient visite* |*ur un bon, rr* 
subirent d’examiner la taille et lu fi«rce du 
ravisseur |»our s’en défaire fucilemeiit, si cex 
lour ( luit |«o^sible. Mais malgré le plu* in­
dent Uésir de mettre leurs best lu ux a lui"1 

| désormais, ils furent bien vite ub igè» «le rf 
j nonccr à chasser eux-mêmes fliôie incen-» 

mode qui les visitait quotidiennement, *« 
reconnaissant que ce lion était d'une rai * 
euorme et paraissant doue d’une force p<>t 
communs. Us imaginèrent alors de »’»« o»* 
Kcr a uu cordonnier etubli au viilug»* ce N*»1* 
Charles, où il y jouissait d’une certaine n* 

■’hibileteel de courage, et «]«••- *u 
reste, uvait déjà fait scs preuves. Dum«"*lie 
dernier, ils vinrent donc rncirnter Miicrd1"* 
nier leurs cliagrins et lui udresser lu | r*èro 
de les aider dans h» chusse j»rojetee. Ci 
nier accepta immédiatement et fixa |«our |c 
jour même la partie qui devuit fin J
cruellement futule. Le soir de c‘‘ 11 ‘ ' 
jour le cordonnier partit de Baint*Cli,,rl 
vers cinq heures, uvec une simi'lu ‘’u,u',l1, 
i deux coups ; urnvé è l’endroit imliq"» • 
se tduça eu embuscade dans le creux •*' 
arbre et attendit patiemment. I ciuaint 
tciujis des Arabes s’étalent jxistés duco'.eer 
jtosé, mais è une assez grande di-'ame.

•* Vers huit heures environ, le I'1"1 r 
et se dirigea vers un troupeau que I ou «v»' 
amené non loin de l’arbre duns lequel le eu • 
donnier étuit caché. A peine le Hou J» ’ 
portée de sa carubme, que le chasseur 
ses deux Coups successivement. Au**' u 
lion roula sur lui-même, puis ne fit Pu" 
cun niouveriient. Il n’êcsit F** ..
que l’animal avait été frappé mortellsnieu ,
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toutffuii Id cht«**ur at tendit pnulomment 
pandunt tin quart tPlimira a pan prtM et »e 
dirigea vers le lion, qui tie remuait pin** du 
tom.'

11 fin voulant «’insurer quo ranimai était 
bion mort avant d’appeler la* Amb-t, mu* 
vant ce qni avait été convenu, le enrJonnier 
l*approclia mi pou prés •*11 tarrildo uiiintul 
•t lui relava lu tête A l’uidu du ('«non do su 
oirnliiun. Au inôuvt instant, le lion «pii up<»- 
nissait, trouva oependuut ii.isiv. «I<> forco, put 
lin sitprônio effort, pour j *ter .- i Jour l.« patte 
sur le dos de «ou meurtrier, «pii a son tour 
tomba roido mort. l,o li«*n lui avait liorri- 
bleiiliuit lulumré tout le dus. L s t?r111«• s 
n vu ion l même pénétré 11 colon no vn t él«ra le 
Après cet ellurt violent, l’anhn il lui umnu i«*- 
tombuil, niais cetto (bis P »or no pi IS eu relu- 
ver.

u L«>r*'|tto les Arabes iieooiirnreiit, ils trou­
vèrent les deux cudavr«s u c«Vé l’un «!«• 
l'uutro. Ils reoou luisiront a S nul • < 'liurlee 
•t avec le plus grand respect le c ups du 
oil raseur dont locourofp», en leur rmi laut un 
service «i^ii'tlê, av.ut trouvé un m l'ital ré­
sultat. !.*« |eu lenMiii ils oui lit isporté le 
cadavre du lion a «SiomIi un milieu de» mar­
quas d’allégresse.

“ Tels sont les faits «pii oc _ i ville
depuis deux jours. ”

Sommaire «ira attuent'ca •««••i* II»’».

Sooiété formé#.—Oolbout A Vaolton 
Entrepôt d# Moi# d* Québec.—Wut Smitinim 
Avertissement — Joseph petltolem 
Société do H.ituso de l'Union — John H<*»s

K N C A N •
Marchandises Fécbe».—G. A II. <»il #nue.
VliiU d'K|iiorl(« fri ho — A J Maxhato A Cie
Foui» de Banque r.'iitu li'Kpiltiioi — do

KOI t Kl.LISM SI UIITIMO.
Il rst krrivé, Il y a quelques i< mp-, il Hritl-'c I •• >1* 

matelot* anglais. »j'«nup.iiMi‘ * • un i*mto y ; q1*
ont dit »| partenir 4 l'tqui| #ge Ju ► I. .er#n;;,..i- 
ntymtinn lia oui r» ool«» pu» l iui i.aimm.i »I»» 
kttrtng», était parti d Kco •» |-ur >'««•! « • n •« .pi i I 
hauteur a'fcl.oijrur, le n>| miuiu, p«.ru <i > p u •• , >'
ij.nt perce plusieu's tri.im >iuu« I • <■ lu, n.............* :,e
coule a full I Le- • tî• 11 du | il ;> c «r pu f r ■
«n pits'ne i]e mettre »«<n d'fS'tu •« • « » •■ *i i«.n av.ii nt 
éeb .u- devant les violent «» de ce d" n «• i. •,<- i «u n.,»,n ii1 
OÙ '•» quatre fein uea c .lient mm < - » if I" » I
«au.rt «g-, nu |ji« voulu quitter le rai*n i • qui ► * 
•b'iueii.

Malgré le» assumi ccs solennollr» do ce» irnt'T •» qu 
M ><>nt declares «lispo»*» « uieiiii'-nir le if |e »t*i " par
Mrment, il .«1111110 y «voir I i-ileseiin» un cr ni • | r.'M- nr,
oar on a reçu d'Êlseneur un# d«i •• ht i-1 l- i > 1 ■ 1 1
SOD wo# quo lo capitaine du vm*- an i>er u. I" i n ine
Mortio, » eie uocuoUl» per un niiviro qui |>*- tt. t'­
arrive* hlseneur Le» m.lrl'iti uni il-* • • r t ' • » r"
olab entent il Metlin ei lut* en f .i i« l« U i i «ri j r > n
tivo.

Bureau du fcurinii-n tant J«'« Mo • rcu «!<• II !«. ^
Qaobv-, 5 Juin, Is?»7

Etat comparai'/ tin liai* dé <'n y >. I • <» /<•
lieauprn et kéjtan, maure* il mtj trt, ~jj t. ù k o
date :™ I -I,- 1 é-

617,r 3 1,Un * (70 80.*.lit’»
RF,ti7tJ 7 ..'.O
h.tîo r.y.
3 <9 119 1 r-9
llUt'l Î4 ‘209 

1 .ê'i'j II 1
1 U'7 

43,579 
41 üi'J

Annonces Nouvelles.
SOC’lfiTÉ FOaMfiB.

A \T fO KST |»or lu pruonloo donné que loi Fou»- 
/V V 1 .1(1.1"» nnt forum ontro oui uno Xocleté

«<01111110 Mirelund», »ou« le» nom» do UOpflOl T A 
VACIION, |>»r Ado pi»<é devint Mtro A Taunon «mon 
iHiuliOio, iioUue», le 6 Juin eoureni, ot prennent on con- 
«Aquenoo I» liliert» d'ialormar tour» mini ol lo publia en 
gtliril, t"ut on eollicilonl l**u< po'ronogo, qu'lia **nt pri» 
leur uiiilili>«emeut din» le bu» de lo uiti»i>u d bn"t's«n 
Hamas, eitoee «n la F»rn'»io do Nutro-Uama d» la Vin- 
Ini'O, ciiinlo du l,evie, pre. du Wun da M l'iMiiia Huias. 
ou il» auront cmi.tiiuiiiiant on main» un o»»orliii»ent cnn- 
pletdn M AKCII AN DISKS SKOIIKS at d'artiola» d K- 
FlübKIK, dont il» dl-puearont ou plu» bo» pri» du 
mu rebu i our oreont cuiuiAant.

J OS Kl* u oouuorT, 
KÜOUAKD VACIION

Notre-I>o» adalo Vloiolro, MJirii, IMi___ Mt'i*
SOL’ÏÊTÉ 67c DATÎ5sE DJ2 L’UNION.
I 1.1 lu VKKSKMKNT MKNrtUKI» devient dû, Ll'N* 
I i DI prorliniii, le 14 du courant. La soir du munie 
lour, a 111 lT heure», le* Directeur» offriront on voûta lo» 
argenta qu’il» auront tu m*in«. J()|J V R()gj,

BJh u i -V) (ijü fee Tri»

jvjol'.s, |"M ï-"u-.iirnc», reaidont à Koint-Rocb, A l'en- 
i\ droit ou a su lu«u l’incendia <1# mercredi dernier, 
iiiuyon» devoir remeicior le» b'iuiinei do courage qui ont 
prciervo nu» praprieté» N<>» roinorolmonU le» p u» 
inccrc» upi-urtiennoot A M. L» Kosa, qui le premier, 
ivcc l’ui ic de quoique.» uni» . e»l rendu avec I» poulpe 
l« » 111 bmier, «1 u MM X Mmano, Not Ulai», K J(o«a 

«t AU' U »i», ton» L » eir.ita deiquel» l'iucoodle ourail 
piobablciiicnl * lu Jora.treux.
1 KD. CA» ON,

CHAHLKS IlOV, 
MICIIKL TI’KCOT, 
NAZ LAMAKUK.

Magasins d’Etoffes. 
MARCHANDISES 8ECHE8.

Assurances.
-------------—

ETES-VOUS ASSURES ?
’eloapo», Il oatdo voire devoir do faire a#»uror 
imm4éMémé*i, afin de procurer lo pala 

quolAiloo A tout qui dépendent d# fou» l.’oeruraiioo 
•«rlo VleéélU p'Mtèr Mujron deso prémunir contre le»

J. H. MORGAN g#! Mr ËtîS^'yùîs,,, . . iJ[ë

,jv T losuliota do I Ibfoituno que cause uno m >rt prématurée.
l'n at lu lal.i na il'Cioii» Pojonloboqu# oanoe uno tomme oomparativemant pefilo,i. JS «K: .1 uar.* 2-[*"• <*• »•"« »«' - •«'"

it flrarcsi» et ai.gltD, Soie, 'lia.ua, Robca dsl. J 
, P inline» b*rr«>» et A carreaux, Tlaaua an anio, b>i. ™

R iuin, t°5R ni

A V KHTISSEMENT.
p.i'iixinii ’» qu’m vertu de I • teuieiice rendue par l.oiua 
.1 C l- itr r, ecuyor, Députe Prolonotaire ue la C«u u- 
P'Tieure »i geanl a yucbec, an date du 'll da mai dernier, 
m la. do la requoie de Hector llu'd, Mo.tire Loul» 
J »e| b lluot, Krar.çoi» X Hu-.t t» apard Huot et autit». 
m x nom* quai l.-tqu i1» ag itant, il »»ra Ll Nl<I, le 
yl’A'IOHZK de Jl IN courant, S DIX heure» du metin
■ ir l«. lie iv, 1 nr Mire Jo-«I M* l*nTt»Cl.K«C, iioU're,

■ .iiiioit 1 1 et «• fl• t | ur la dde .aniem e, procéda par foima 
lu l.l t it'n n, •• la 1 ri* e et »d|udi at'on de l'imineuble 

1 t| ie de igné dépendant de la communauté de bien»
( 11 M.iiil ex' P' I e leu I.Onit lin'd et d«fun'e Mûrit- 
.•Anv l «i'ic M iro.* •• n « pou.e, et ooBtinuée antre l« dit

comprenant 
limita rl»
Durége
Chute, ( lu plut grim I i-boiti

l iui) llobet de Mouateiine é bon omiipte,
6ül> do de Popeline et de Borége,

1 Cnlaaa Pleura fronfaltea,
1 do Kuban» pour ofeapenuxde domoe,
1 do ÜmbralDa.
I do Cbapoaui Toacant (au pris coûtent), 

avec rea.orliment ordinaire ou fait de bropa, Caaimlra, 
Va.ica. Toile» Lifting llotmattarle, été.

La tout u idecboiti ave.- tomaur le» meilleurs marehea 
Kumpeeii., et |>«ul anulenir la roiuparibon aveu loua lea 

at-oriimcnit de cetl» villa. On vendra A une légère 
avani e tur In pria coûtant uu atarling

I*. S Ou ne trouve aucuno uiarcbandW# endommagée 
A cet «dablitteinent

J U MORGAN.
2 juin, lcf>3. 629

TÀPisi
IXOL’T l’attorllment dé TUTS, -Tapis #l

. ouïra, m«lérinus, «avoir !
Dp Velour., de liruiellPi. «t de Turquie,
Imperial «t Tapi» dit» Kidariuinttar.

— à' Ml,—
Tapit p<iur foyer, Dau-at, Serge,
Frange», Ou'purea. etc , Ole., 

maintenant en in»ina dan» le» magaaina du Sootslgna, Si 
taiont vendu» é une grande ré taction tur le ffis coulant 

AU COMPTANT 
étant |a»»lticernent déterminé d'ea finirnvso cettnbroâibe 
d'affaire»

Tout ceux qui nnt heaoin dri article» ci-d#'iui awit par- 
tieuiièramcnt (>rl' » -le vitlier cet ctablii.eiiient avant 
4'» beter «illeura

J II. MORGAN
2 juin. IR5S. C3U

Chapeaux pour Dame»,

DKS dernière» m >d«a de Paria et le Lon Irea. viennent 
juste meut d'arriver au

A'ouiiiH'rciul Hoiims

;Jarrivûl-ella imir.adiatemeni aprèa qua l’atturanc»
ffeeteee.) eu au molna voua lea menas au deteua du 

Par exemple, U asinme de SUi 67 payée ai • 
■utilement à

L’Aisoeittion de TEeoise sur la Vio,
aaaurera uu moulant de ülÜOO atarling (4n6b 67) «ur m» 
Via de 30 an» i ou SéiUd 44 piycea aau utile ment nam e 
rnnt a’5,000 tterlmg, (124 333 33) ai ainsi da tuile daa- 
fa mama proportion Oui qui »e font at.mer p<>ur 
illOUU atarling, at au-dataot, doivent profiter de l avnn 
toge du MM KMK DK CKKDIT POI H LA MolTtR 
DU PHKMIUM, (ne payant qua la moitié dot premiua . 
peur lea ai< preinieraa annota, avee uu inteiot .ur l’aulra 
moitié do & par rent feulement), et lea premier» paiement» 
a effectueiont onnune auit. t'aaurant If montart entier 
de» tumme* anurtft, arec la ttuJe deduction du montant 
df lamoitii de* premium.* eut n'ont pat été payé» :

Age 20.................
•• 30.............
« 40.................
« 50.............
“ 60.............

£ IOOO Kg 
Il 020 

63 RH 
S3 •’«

113 06 
167 35

X5000afg
1245 02 

310 37 
410 26 
565 31 
b it, 76 
é fondée

Jour- I '* l.nui» lluo' or -e- «niaiilt, savoir 
g., IP

1er Juin, I f-58. 623
PATRICK O'NRTLL, 

Rue Buade.

Pm blanc..............
Pin rouge..............
Chêne ....................
Or n"......................
Frene......................
Peluche..................
N'»yur....................
Kpineite rouge •• 
Bouleau et hrablc• 
Mau et Peauprea • •
Espar»....................
Douvei in irehan le» 
iKiuve» W. I ■ • • • •• 
Douve» pour tonne*-

,'n loi de lunain ei< u- en la Paroi.te de Charlttbourg, 
eontenani environ «eut quatre vingt-dix | led* do front, 
un tore *ng..< *», (>tut ou ino ni, tur une p.of ndtur d'en- 
vkcii qu i.ante < nq p '"i», 111» ou moins, même roeeure. 
lin . U l>; nu du it’c nord-e-t «t tnvir *n trente-neuf 

1,,,. j. v 1 \ |,., 1 j 1aussi plna ou molna de profon leur un- 
-un uii-Ui.e iliina la Iumiu du «mto .ud-ooe»', étant tout f 
let*" r.i’ii ei.'upri* du » le< b’rnp» .uirantea, savoir : | 
... n • j-i\r v.tut nu iio'.l au o« omm pub'iu. et p-w der- 

r ce au m ; e u t ont de I* dite | mi'.ndeuf, u Pierre
d K.t-n r I e»l au terrain de l’Kgli.e et du tôle

• -, 1 - < • u a » uu* ip-re-ootHOl.de /pplniui P.eh» ; avec en- 
- ni It, I» ni'ii "fi "ii 1 ••<» a un etage de.sus cooatrui'e, 
ir un-tan •*» et ,|*| endance» j le d l lot de terrain ntant 

. 1, ■■ t .1 u 1 droit de p»-* ide iis | ied« de froitt, tru.ure 
iinflu-e ur t"ut«* la profondeur de l eu plscement ci- 
I 41. |. r 1 i rd*t na-»ige prenant .on fn,r>t au nord 
iu r'.errin pu'.H" et ail*-ton'<r-He l'gne, nord »t sud, 

err in du 'lit l’ierre Trudel qui a dr H au dit

MANTILLES.
VENANT JUSTKMENT U'AIUUVEH

Itll ( oilllItl'ITillI llsaiiai'»

tTN large «Mortunen* de RIfîHBS MANTILLES en 
J «oie des palrou» le» plu» nouveaux de France

et d'Angleterre.

1er juin, 1S59. 6.4
PATRICK O'NEILL, 

Rue Du» le

L'Atsuranre de l'Kcotte tur la Vie 
IR34, et ait l'un det Bureaux d'Assurance «ur la Vie le» 
plut l'oaaiderablea du monde Députa le reruB.« ueement 
dea affaire» do cette Inatitutiea, Il eat mort 426 p nonne» 
Meuréea ( et l'Ataoiiaiieu a payé, è laura Uinille», ou 
autrot personne» ayant droit tur U» Pollen», let tomme» 
asaureeo s’élevant A un montant de 9383,671 40 (£203,- 
397 alerting )
LU CAPITAL e»t de............................ 91 ,«46,069 00 et le
RH VENU ANNl'KL au delà de........ 9 608,333 75

CANADA,—Montréal, 9, Grande Rue Pa'iit-Jarquee
Directeurs à Montréal :

J G MACKENZIE, Ecuyer, de J G Ma< axxzig 1 Cie 
marchanda

DAVID TORRANCE, Ecuyer, de D Togaavcg A Cie 
marchanda

GBORfiE MuKFATT, Junr, Ecr.de GiLLxaiix, Mor- 
ratt A Cie marchand».

ALEXANDER MORRIS, Ecuyer, avocat

•SOLLICITE! RS :-MM T kkiw « et Moukis 
MEDECIN:—K Paimeh Howard, Eca,M U

Agent a dunt chaque ville du Cana la 
Ou te procure, gratir, det Prospectus de» Tables d» 

taux, en s'adressant à ce Bureau ou « au un lu. igonta.
JAMES GRANT,

bteictaire
Atturanrtd-' T Feotee tur la ITe, ^

Montreal, 9, (Jraude Kuo at-Jacquet .•
1er mai, LS58. y
Agtüil pour :

A. D. RI VERIN,
Bureau de l'Aaaurance de Québec contre !e Feu.

MKOKt lK t
372 JOSEPH MORRIN. érr, M D

Annonces Affiches.

LES PREMIERES

Nouvelleslmptrtaiites
DE L’INDE

rrçiirs |»ur In félftiruphn, ont , un grunt) étonnement parmi le peuple Anglai», et
ont prpsqne ptirulÿ's* l’esprit publié, ce qui, en grande partie, a causé la réeeute PANIQUE 
dont les eflciaont renversé du vieille» ut puissunteN maisons de Commerce, parmi luaquellea 
on compte la MAISON UK

MM. JONES, WHITMORE ft Cie.,
DE LONDRES.

Les CURATEURS «lo oettn IIANQUEROUTE ont décidé d’envoyer tout le 
Fondai en € iiiiudia |H»ur être vendu an prix coûtant,

au-dessous du premier coût au sterling,
lonnunt ai uni iiiiu Ih-IIu uci'snoii mix HABITANTS DE QUÉBEC de «e procurer des 
MARCHANDISES A MOITIÉ PRIX. L’ttbfcortmient eat très-considérable et contient 
es articles Kiiivuiiia :

ÜAliilleiiienls pour Itlesilinir*, laits avec les meilleurs matériaux et du
meilleur travail :

Habitm i/p/Jirli Ht. Juêqu'm VO«, chaque, 
t entent « 8*. Od, " 90i« “
Calottes M Ai. “ 9?«. 0af. 11

—a usai—
Une variété immense «Je Tweeds et Etoffes pour Vestes, Chemises, etc., qualité su*
ne de l’Ouest de l’Angleterre.

PR\P NOIR de j nis 4s. 9d. jusqu’à 25s. la verge,
TWKKPS ECOSSA JS depuis ls. 3d. jusqu'à 6s 3d. la verge,
CAS!.M 1RS d«* l’Ouest de l’Angleterre depuis 3s. 9J. jusqu'à 10». 9J.

L'assortiment m ru étalé puiir lu vente au MAOASIN du

No. 63, RUE SAINT-JEAN,
près de la porte, et PORTE VOISINE de MM. UEWITT Si Cie., M.I31RDI, le
I.) mill. IH.»s,

12 mult 18J8. 511

peril 1

Avis Divers.
.mjsz

M&m.
IT NB SI >■ D'N «I* Ia «’ >ur tiea $c» 

I .I» Wuiirl *r <i* 11 l'an, |"iir #

MUlEUCICST REÇU

T* ■ I I • »« « |,nt le long J** | ignon tuJ-ouett(i i*-«je, t»q 
f»> U <tite » »i-«o

I.,* rondit* n» le la venf» icrrnt 
licux < n (X'urr* >’• c nn»t«r« a«ant.
,,.re "ii- «gnu, «n • ntiule, Haut*-Villa, 
JI h n 15

financé*» »ur *• 
n t'a<if«»s*nl au 

rue Saint-

v Juin r 1 >-?r
JOS PETITCI.KRC,

N'itaira

i ‘

13
S,.

’1 i

171 »•--
142,676

D
ICO i*».

30 2 0 9

51,657 
34-68 

1 • .1 
151 

69,720 
71,279 

1" I*17 4 1-
1.5.5 U.2'f

\\ 4 Qui»», M.rntei. i. r*t

i».ir N 1

i»orrr i>i: <(; .

ARtUV \G F.S
4 juin

baryut : — Royalitl, Morris. i5 avril, L«ith, t' 55’ 5Vil
•un A cbartion

Urtek Retreat, Y-ung 23 avril fr <*ri, Ain.' nr A
cia. charbon

5 iuin
23jr,'u«* :—Liverpool M. K «v, 13 »vr . - rai 

A «r<Jr«, cliarb'.r» A» j.btiuu, vior i'tn, 4 • » « i ■ u . n- : .1
C f otton A tr*i«, chat b .n

C Juin
Barçnr» : —Alryorr*. I rtn - n. la avril. «' ' r.

Kyau k r*r«» A ci* cliar b >n Li t s - h I - i* 'Wi t Lv. vl, 17
avril, buuJerlair.1, U Cb» 'inan .1 . i- cb u.

7 juin
Barque Prin-e. S’ecn, 24 avHI, Laurvig. Talk n- 

>«rg A M-U'ain Int 
Brink Plantaganel. 1T«:«. «ig. 13 SVI

(tail A Crawf ,rd. «harb -n
M—p—1MW9 — — ■ i>ii -g — ' '••t OMk^xai

^)éc^s.
L« 2 lu c-ursnt, au fan' »i:rg ' 

dama Louis» «Jaliarntri, tq.i u*" i - <
charpentier Kl’e l*i-«»|"ur !. ( ! 
ibcot.suittL'o et un )«unc '-uf «rrt 1 
pèr# si uno mire, un frêrait u: l 
iongtaoip»

Il•• r, 10 h*urc» Au .na»in, an fnu* «urg 
A l'ège «I» 14 «n». 1*1 fa Julie-K i| !••*«« * 1 
aio»* <t» siaur P Tssrrr >. * lu • t . IL 
dam*in. 9 «>ur»nt, » 1*•• jglI" >•'' t-J" 
partl-a a G ha >rs» <le la I» »«i»-«i »• !• -• «* |
Augustin, faubourg Saint-.ls n, n C1 
aui s M»nt pr<c< d'y a-Jl-tT » n • • . r : >■ r: v : . -1■ u

A la l'f'lnta »u*-Trsni« L • Is 5 lu ’' • * • »• * ‘ *;r,r 
maladie de quitus ann.-s», .-iour J.-nn T «j ’ •* «iin.ia»,
cu'tivatru- é ré d» 75 «r

A -uint R *-li :utt It I • ' i 1
G#"rg* 4i»ri.uclia, icuvtr, «'"• <"i un »■ t **• f -1 " 
raill-s aur ni liau jeudi, 1« U lu - i I ' • ' X1"*
da S» ni R - h

La'oriv .i partir ’ d si Irrn-urs r- ■ ,rvrr dr» ru»» 
Craig a* -* aint-Jaseph, A SJ h ur.>* « m i - -
arsis, ain»t qua les uiTt.b , » 1. la - T.i n m «•
•t la» nsawbrta !«• la and lia Paint-J»»n Caj : 
fusait parti» »i»nt prie» a »a »cji . : a o • :n
autre mvitaliun

A Saint R. ch ta 7 oon-anl apr-'* trno 1 .r i inalndi* 
aoulfor'» avec U'«e r**i^n tion rlir fi- no i.mr O.i.icr
Badard âgé la 4’ nn»

Il amporfa avec lui 1rs rrgrrt» 'i nn grant i ■ ’>rr «ir 
p arants »t d'ami» qui d p'arrmt *>•• « t •• m «»■• !"'•'•

Inno 11 uu 
q it'*r.ti*»M 
tInuation d 
b"rtc I* !«•

n ifa ''nélirr, 
r Ai -lair, 

i r u" (pus 
n> uf it , a n-' qu un 

qui la r <g'altar«Mit

in« .Iran. 
• ter. fill» 

auront liru 
L» i‘»n ni

*, HIV >»int-
i l'iiisuts ot

intrepot (la MODE de Quebec.

I
iVcs.'sOa (Vis-à-vis la

W:E ST-JE.U ru.Sto-Vr.nl..)

WM. S WE ATM AN,
*Iii rsiijt s!<i»'laiil«“iir,

l'ait icunl d JJubtts Confectionneur général 
tir Ijondrts.

Ivy, rr rnr-rivn' r» >e* mss.-isur» da QuéLsr st Je*
*j simr n« ( • ir lo | atmoaga li*>cr«l qu'il» lui ont »<*- 
r. j i. j«.-i ii prend ia liberté d# le» informer qu'ayant 

n <-l dr--u*, il »»|,*re par un rs l"U"lm>eni 
■iii« .il* mol-elU' l»sa»|'ila, mériter la cnn- j 

Ir is • nc"urng»ment II prend aussi la Ir- I 
• * ii,virer a vmir examiner s n aswrtitnent 

H'uvet'i,l varie, eh i«i p»r lui-uieins à L"iiir'», dans 
leareel br , «• • ItH'U •** p'«*rara a faire d «n» I 

i. I. rni»-* p «tr" * du meilleur travail at au plus leger | 
p fl-, rr.'va j «r e« m-ysn augmenter le patronage ^ 
jm-.J, ' t ', v niril l'i-U'lera un sscompt* de !0 par | 
«• nr • ur t u- le» n bai» »u comptant.

HAÜtLLEMtNiTS FAITS.
(> Bep.tDement .era i l'avenir supérieur è tout autre I 

. n « ei o » ill'1 no* p "pie p »ur t lut» le» aaraons
\V - » ii.'.j'ur» • n uta'its uno coila<’ti«»n choisie da 

■ L. u. . >".«" » Cihvils». Agrafes al Gan a ; IWéhakiNtl 
: ,t , . I ils « nr ire «i una manière »U(sneurost j

\ lin n Le dë( artamant de» cbamlsaa art drr gf
I par V U S. . _ ,

{ (.‘‘aumi, reçu uno cai»so «lo Chapeaux da I aris su-
I pClBU'f. ,.'*c«-lum'sCiv >» et Militaire», Rnba» pour le Cierge 

, | *| »v, . ;,j. Livr*'"«, executes suu» le plu» cuurt avis si
uu pio» bn- prix possible 

i «juin 1854, C43- 12m

Et A VENDRE par las 
Sous ignés i

t’n grin I a anrlimant «I» DRAPS noirs at DRAP8 
bleus, CA.-IMfKS, TWEEDS, MELTONS, ato 

a*:e*t—
250 VA LI E4 »n cxir at an t«iie

A. HAMEL et FRERES.
Balte-Villa. 20 avril, »959 341

TAPIS ! TAPIsTt
Venant d'etre m,u et à vendre jxir let 

Soussignés:

I y N GRAND a*»'-rtimtnt de TAPI3 do Bruxelles 
' Imperial, Tuj » de Lair.e. da Coton et de Toile ciree 

— xr»s»—
Que'ques Caisses da C|| APE At’X DE SATIN 

les dernier* g u’m de Paris et de Londres.
A HAMEL A FKKRB.S.

Ba-sc Vi la, 4 mai, 18.59 393

A Vendre ou a Louer.
A LOUER..1 V i :

Avis Divers.
bUCltlt ST.-JEAN BAPTISTE.

29 mal, IP58

rpi
MAISON DK CAMPAGNE aiiucaA la 
Cnnardière. pri-s da la demeura d» M 
RrmAID. Saires-er A

ANTOINE BF.LANOER 
5PA-6f

DISTRICT IT NE SFS* D*N «la U C >ur de» Saasloni 
DE Ql KBKC U da Wu;irl *r •!* I « l ux, ("«or la Dis- 
trict da Qu< bee, ter» lentia uu Pelnis uo Ju.ti e en la 
Cita da gu>-i>ee. Lt.NDI, I» ClNgi I r M K j ur de j 
JUILLET i.rochain, u DIX b> im • du ni*t.n :

J# d"iine, en «i.n-equenoe nti» a t u- cou* qui veulent 
agir «"‘Mre de- Pu» .niner* «i-t.- « u - 'fi» • l.i Prison com- 
muna de ce D'*tri«-t. qu’il» *«.«»• I - T..*» «t I» |«our
agir ni»*> enrrt-c eux en autaut qu il sera juste ; ai je 
l«.nne >g «leuient avis u iuu« Jug« • «lu pma. i an» et pour î d« Quaüac. al a reo#v««ir le* souscriptions de» membre», 
le dr-trier susdit.qu il» a(.pirii>acut p-rronnelUiufiit avec f P*r la Cotait» da regie,
leur» r«‘.le» lndl«-terr*n*s et vitro !• uiu»,n*-, j ur Lire 1 
«e «|ui, dans leurs diff< renter «üixrge», d»tt etre parens 
fuit.

A \J 11 EST par la present d r.né que 51 TIIOM/3 
la. V I O 1 K'.*Y ta* *eul eut' rue a dispn ar dea 

CARTES D'ADMls-ION a laëo-tcté St-Jaan Bsptista

6 mal, I -53

L J C FISET 
Sac•Arrb SS J B

461

A l K;\|)lt!o vr s.

( Juris

A SAINT FRANÇOIS, II» .Ht- 
leans, un morceau d» terreVL fri

IMS 2ÜIÎI3.

Itiirca»! du 3fiérif )
29 nr i t «P*»- 6f

SE WELL,
«b< Tlf

Modes et Chaussures.

2 arpenta, sur lequel sont l>t 
Moulins, è fanr.e et A scie, en bon < «.*« et j 
une Maison a deux étage--au«»i, une] 
TERRE *n culture de 30 arpenta en mijc 
6i-ie et un* autre T*rr* d ll".s au»»i de .0 
nr|>auts. Toute» le» batiMe», tuai.- >ua, n. u- 

lin» et irranges »ont en pierre
La vente A la rriee ta fera sur les lieux LE QI INZK 

DE JUIN fro^hain
ANDRE LE M FL! N.

22mal, INS Rfl ‘■i-Jr-a't l'. ri J dv

A LOUER,
A l'Ancienne-Lorette, près de l'Eglise.

l_a T TNF. rnagniCqua Maison, av#.- .lardin remp’i 
F*»rnf Je louias aorte» d'artire» fruitier*, nc-np e

par demoiselle I.oti *«- Vi.oelle S'sdre«-er a
FELIX BIOAOI BTTK,

Près de la Barribr» S.-Cbarie»
20 fér. IbbS 13»

# 

u
V-'

TN 1 f r»* e ou «si n Je la Cour luDISTRICT
f't QI'ÊliRC V L )' n" le U Heu.*' tenant Juri.lie 
tinn Criminel o jeuir le 'i;.*tn r «le Q«.. I. • »e»n lat.u «u 
Palm* de Justice en in Crie de <C>i'".« JKI DI le 
VIN«4T gl AlRIEMt: j ur da Jl IN pro bai», a N LE! 
heure» du matin ;

•Iedonna.cn on.«cquen. c. av i é t" » etx j'iiTeulent 
a* r — r.fre 1er Pri-- n* iv .:ux .*s:.ï î.» P:s r. «*.'.ju- 
ni iDoda'u District, qu’il* » eut nPr* et U prc»etit» 
p ur ugir u n«i -, ira «• a et. autant qu il •• -1 .insta ; et 
Je donna egnieinent RTi* ,» t' u» J' renie Paix, C .. ire» 
("••nnctable» et *'ffi -ier* de la Paix dm.» et (> ur le lis-

HUKKAU D AGENCK.

rK Soas«igne, AGENT GENERAL de Québec, »n- 
j nonce au puh!|«-qu'il a TR ANSPORTE no B* REAL’ 
au uo .*è de la rua .SAINT-JEAN, faubourg .-t Jean, 

où ii sera visit,I# le mntm ju-qa * 9 heures, d? 
midi é 2 heures et le soir deprrs 6 jusqa’è 8 beu#e- il 
na saurait lanaer par», r eatra occasion ne» remerner 
bien eordinlement les bourrue* d'aff»ires de ce'te ville 
pour le généreux enaoursgement qu'it* lui ont donn* ; et 
il a*|>ére rneritar la e> nliniiation du patrep*ge public, 
en reJouhlaut de tele et d activité Dans la ('.un de 
I atmee qui vient de s'écouler, il a ru s’asrurer tes ser­
vices d*> Jeuno* gens h nue) e» e- ba*.ila« dan la coliac- 
lion des argents, et, autres bram-he» d'affaires, en 
•ort» que ceux qui T«.n.im»>t bien lui cctücr d; s ordre» 
seront certains d'y tr< uver la plus grande ratiaf«ction 
po»siMe Auiria.ar e r"nc"ur» de ce» jeune» grns la 
souasignâ e-r plu* que jamais dispos» a *•* cbnrger de 
toutes eu mm n nue* en Uil île eommivelrn, d'a« bat» ou 
venial la |art# ou autre, tuai A la campagne qu'en cettetii.-t su» lit qu'ils ai •.,.rai*»'-ot p-r-onrel'.-aent avec , . __ . , , . - - -,. j . ..............r ,„ ville, d emprunt d a.g«at. ata , le tout sera execute avecleurs r.de*. ini .«dements et autre* d«H un .eut», pour f urv pl||< fra;<1#

ce qui, dan* leur» difl*n.n»r* < i«:«. r'* doit etre par eux
fait.

tt

Avis Divers.
Bureau du ch«-rif,

?î* mal, 145?.

Ventes par Encan.
„— - *

MARCÛAADJSE8 SRCÜaS.
Far an, an, aux Mgasil» des

JlOOl •* V1NDRBDI les 9, 10 al U II Juin La
▼«•ta commencera a t N f I»*1 >•' (••*’• i*'.

— N 'tt* R e terre • —

UN assortiment genernl et cteii'lu te 5.„r hano se» 
Sèches da la snl.on, maintenant en U ■> u | ui 111 cl

aamprenant t
Lain*ses. Colons, Toile,
Soie, Kub.ns Ombrelle»
Delaine* de goût. C»*h'iiire», Col ourgs,
Or é«n*. Pique fr «nç'«i».
Robe» » fa'balaa In ii«t«n »«t Mo»» et.ne», 
llabilieiaeiit» d’etu, Etoffe» pour ut-Me. D»iPe, etc.

t) .» II UlU'ONl .
9 Iuin IP»H________ 6H__________________ ’ ai’

(àKA.NHK V K N I I-
Dlun Fonds d* li leif/iicitut’’ d J.jt>rnr\, 

1t«s, Liqueur*. MtoU*s. >t>
Par encan sera vm lu, J El Dl pr • ,.a »•. 1 '■ ••■•«»mnt,

an uiag*a<n da M. IV 11. IRVINE, r e >»ii.l-\» or.
Saint-Hoob :

TOI T *"U ssaortiinant d’El’IC ERIE S. > t* - »nt en 
The, Sucra, Cafo, Liqueur et p li'* atliclr» ro, 

étant un sa»ortimcnt eom» i»t pour le <1 u«tu« tee 
-AffH or-t —

La* MEUBLES DK MF NA«.K, c"n»i»tsnt en Mrul lrs 
pour Raton, p >ur Salle a lir.er, moubics do CLatt.i.te d
Coucher et de Cui-ine

La vente A DIX heure* A M 
Condition» libérale»

A J MAXIÎAM J CIE
9 Juin, IPP9 644____________________Kjl C.

Par ancan sera van lu J b t 1*1, le '7 murant, i t.x n aga- 
sinada MM MA'>"N, II» <>r «I • i* :

UN assortiment g-nértl d’KPI'KRIl > I KAÎCIIE 
Les details aer-nt d-nne.tlan» «le» Cir.-ulaite»

La venta A INK beur»
A J. M AXII AM «t CIR

ijata, IlSt 647 ____________ K A C.
Ventecl’Kj'ici’rit's I rait lies.

Par encan tara vendu, aux tn'g'un» te 5! ,»«»!! N
PATBRSON, rue Arthur, MKKCREDI proclt « n, le !»
Juin :

TTN n**ortintent considérahle et varie U’EPICERIES 
L FR A IC II BS, maintenant an debarquement 

Lee détails dana une annonce *uh«<‘qnente 
Venl# A UNS heur* et demie 

. A J. MAXIIAM é OIE,
2 juin, 1698 631 LAC

Magasins d'Etoffes.
WM. LAIRD ic CÏÜ

Ii.- SOI'44IONR4 peuvent maintenant axhil^r la 
j iontmu de (>lii* de

| ,*»i) 4 oli« «le MiirrhaiItlllCé
de r Lu I*.état ion de ce Printemps,

■ Ii'i's Ot.t tna'qu • * A une léger* avau e sur le prix 
i vu . k-1 I . la grande rareté Je l'argent 

E « »n. ne» It » prix vl» a-vt» chacun d*s articles ci*daa-

• "i |:«t» M-ca-ciioe cousue», def ui* “H 
2 t V. ',•«« 5tn<i«*.- me delaine, depuis* t I.
*>0j n.......,J^ Mou--alu.e, pat ton nouveau, depuis 3». 11«1

valatt 5s
poil Verge» t " vnuv Ruban» pour chapeau, Jei uit 4| 1 

0 pi. " • t "««v. au Drnp lo C .t'i'urg, dep a* 7( I 
f,t p|i m ,i,.„ |. nnetene de C’otnu pour damas, A très- 

bon mar-hé,
r-00 l'. uts nes Mou» hoir* blare# de toi’e de lin, fs Il'è • 

J0 W Jo du de toile. 2* 61
MU pai.i.-C r«et blanc» frat'çaii peur dame# A4» 61 

va'ant Hs 91
T. -ce* i note* soit marque» au plu» bas prix pour

argeiit ou.plant

524
WM LAIRD «t CIE 

Ru* l.n Fibr'que

l (Mi DON MK US.
14 ,n*i. H'4

AUX
IV ont justement rt'tlf reçu,

1 riAiesK Hl. I'»H.'UU ALUNS,
I V. I Cnl«-e I s et* noir* et Prunelle,

A t".n march* t*'iir argent comptant
WM LAIRD A CIE,

Rua La Fabriqua.

CliAPiAI X Ni CVI AIX POUR JAMES
VeimVl . att# rrçu-par te» V#|eur» 

f !NK «VAI.*•.*»K de CUAPEAl’X GARNIS da Londres 
U pour Dame*. .

2 Ça »*»» Chap-auv pou garni», en ehevau* blanc», 
rit t'Stile de rx. Toréait et Dunstable.

2 «'u **• • t I II| («aol noortis pour dame» et enfant» 
L*» »• itelrs « i-dessia mm t de» dernier» (..atr. n* et mar- 

«pt-a x de» i>rtx réduit» poi r efîertuer une prompte vente
WM LAlRDACIE

6 mai. Ifi5?. 41*6 ___ __
ganFs di: kid riiAM Ais.

w v | \itl ZAINKA venant justement d éti# reçue 
X» V /V * 1 ) de f» oaièbre Btunufaclure •• Trefouase," de 

Parts.
JAS HKWITT A Ci«.

o-, m ,j |CRq 674 ______ 39. porte St -Jean
A ü O N TvTÂ~H C H E

pni’K APU5'VT COMPTANT 
Marchandises you celles par fAnglo-Saxon.

1K -ois.tgn» vieil d'ouvrir une Caisse de MaN- 
j p, Lt.K' le Ton ira» et de Caria, é vendra é trèa-bna 

d,,.ui. 6. 3i «t au-de# uaprix, «P1

416

nbe*
J UEWITT à Cl*.,

36, Porte St-Jcen.

UNE C tissa da CHAPRAEX d# Pailla, Toa -ara at 
Italien» e' Chapeau* de Livourne pour enfanta, à

........ ..........,f"u“*'“'ii£wIIT*c...

Ai x ni:««ini ua.

UNE Cai»«e de CH CMI3E3.COLLETS, CRAVATKà, 
Mou. b dr» de p**' h# , etc

Une Ca sse de Par dess-u» pour l’été, été. La tout à
b* n mardi» au comptait, the« ___. _J UEWITT é Cia,

11 mai, 1859. 450 38, Parta Si Jaan

GRANDE ATTRACTION !
Maintins en (îroa <‘t en Détail de

BOTTES,
Souliers et Chaussures

de CAOUTCHOUC Ue NLW-VOKk

21 o. 'i, rue Uiiudc,
IjJ*' IVetnier mugasin. «u i«‘de gauiba, au haut des 

c».-nliera, et^|_|
>«». .10, r»i«*

I E .3"U»-igtie dei'.lle maiiit'-n <nt et reçoit constant* 
I t tuent un grind a--.«’liment le B ttes »t Je Souliers,

« h 'isis ave.-grati'i sitin *ttr le» marches de New Y'otk 
Ho-ton et 'f-ntre.il si voir :

Pli.*-eur* itrlliera de paire» de R "Mine» et d# 
«iueire» de (l'unelle pour Dan e-, enmillée» et uionl-csen 
veau ->«nilier- et 1* n oufl-* «le eut» vernis 4 Ii ’* Jenny 
L'nd " | ur Dame» i n gran i iis-ortiiuent de Bottine- 
vt Soul oi* le toute» «•«> .leur* et lu dernier g-ut )M«nr De• 
utoi«elle« n.fint» et j e'iU enf »nt» ; aussi un assortiment 
c"ii»iUer»l' e de Bottes 1 agues et eour'ea, en veau et en 
m<he chevillt-a* il coumes, p-ur Me**ieur» ; S-ulter» 
C. bourg et Hro-an* en « eau. mout-n et ouïr vernis |»>ut 
h. mine», r t.fant* e» jeet e get sengisnie variet-, ainsi 
q'i'un ';r»ii(1 as-ottii. et t Je [luttes «le g-ut «I In CiOgrèf 
en cuir vert.ispout Messieurs, tiuvtres an draps et an 
pru.)i lie, etc

l*roiia|»t«* «Irhilv «•! |»« lila profila»
»«t ia mus nu s >r»»ioxS 

rr Tout ouvrng» e*t gmaou et l'un racominodera 
gratis ♦. u! ce qui se d«c< u»era

J. f'*Le» M u hands de c .mragne choisissant leaf as 
s-rtunent, *• nt prie» de venir voir et examiner avant 
d acheter aillent»

f.?.'* T«>u»e fl «t» \cntusbu détail léseront pour argent 
cou q tant - eulement

On donnera ie» larme* Liberaux pour les achat» en gr»« 
L'en pien I m paivuu'nt («our ds» eflet» aux mvgksin» 

N<a 1 rue Buade, pi»- du Bureau le* Pos'e», et 31, ru» 
Saint-Jean, Bidet* de Eanquca america ne», Oret Argent 
n'ayatt p.i* cours.

ROGER FINN.
Man hand en gros et en «ielait de 

Bit'*, Souliers et Caoutchouc 
22 mai, 1S5S 562

C11A l’SSli U KS poi r HOM MKS.

Demi botte kn veau vernis,
•• •• •• CIRft.

29 mai, 1859
J A U^CREMAZIE.

6 1 12, rue La Fabriqua

CUAl'SSrKKS roc u IJAMKS.

BOTTINKS d.- PSI'XSLLR cl» l. .1 ..nil, !.<■«.,
" :*a in lur«- noir, élastique,
" bat m français noir, tout etuffe,

Lastit g uoir claqué, vernis,
" Satin turc noir, bout vernit,
“ Lasting noir claqué, veau ciré, lacés,

Chnti*»tire» Maroquin uoir, décolleta»,
Souliers Fallu blanc avec élastique»,

" ” sans élastiques,
Pantouffc» A'e’our» noir,

" Sdt n gaufré pour femme,
" •' pour homme,

fhnur-*on« Coutil prunelle gri a,
Bottine» douille semelle è talon, satin,
Mérinos claqué verni»,

•• " " «ans talon
J. A O CREMAZIE,

29 mal, 1999 605 12 ru» La Fabriqua.
N B —On n'enrerra ni na lai*eera emporter las chaus­

sure» po*»r jtre essayé» 4 domicile.

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

111 \ I é « 1/ «Ei devant contre-maître de
• 1’ /V I *v IV » l'atabiit*emeut «la MM Must- 

m i a y et Briumi vu, Ra»*a-Villa ) prend la liberté d in* 
former »o* atuia a* la public q«'il vient justement d'ouvrir 
»«n établissement vis A-via le London t'etfee Ho ut, 
IJrssc-Ville, où il pturra faire tout <*e qui dépendra da sa 
ligne, «i de» en titmns rat*«.nablea al avee la pin» grand# 
expedition

p s — 11 a constamment en mains un boa assortiment 
da Draps, Casimira et d'HabiUatnanU.

18 tuai. 1858 63Ç

M*E LOUIS CAMPEAU»;
ainsi que les personnes vis t ini yuei.ee, qu'allé j e t l-gar j 
cotnfurtaMement plusteu-s Messieurs et I>..rae!« dit » I.» 
maison si bicu connu# d» H Rrx.'ami*, vix-à-vi» le mar­
ch* da la Haute-Villa

5 juin 1 r-5- 6351m _____X V i s: !• u.»-igne » tant « harge ,te n-gler les |
J\ \ .l»5* affaires de la î-ucces-i. n de feu le Dr 
PARANT, infirme ceux qui doivent a la dite su'-ce'-i-n 
devenir payer ««ui le plu» court delai, faute de qic i, ils 
encourront lea frais de la poursuite

J MARCOUX. Acrxr, 
Rue.3* Jean, faubourg M Jean.n. 22j

6 Iuin. IP5< 619 ___ 1

sft‘14 Établie !

LA Sonasignee, COI TE RI b‘.RK. tout en remerciant le 
Public «la l’enroursgcmenl ltt>eral qu’ell* en a reçu 

Jet uia qu elle a ûve son -ej ur A Quebec, 1 informe qu’elle 
a transporte sud DOUItILU au no 2-’|, rue et fau1.• urg 
caint Jean

La Soussignée profite de cette occasion | >r • a r annoncer 
aux personne* aisee» que. dana le css oil elle* ai:'aient 
besoin da CHKM1>K> p« ur ntes-teur». te ROi'E- le 
hambre pour dames, d'HARILLBMKNTS El N’P 

RA IRE? «te toute* e»(èo*s ; elle aura c<n«tanin ent r-n 
uainset en vente un superbe assortiment d»« *fîi.t» ci- 
lessus. fait- et j répare» d»n< G u* !e* r"«it*. Kllc t c .-r- il 
pas non plu* pouv««ir se «1 »pen«er. p. ur se mi-ritcr l« p«- 
tn-nage puf«lic, le dire que tou» ses ouvrages a In g »' le 
exposition generale de Montreal, lui ont valu et tuent»1 
• un*, ont r dit la première rxisx sur umci ic» c< t. -ur- 
rente»

Dan» un cas J» runrtalité, «oit la nuit, s * » « t le i< ur. !.v 
soussigné sera toujours p ete é *e «-harger e le-tnême du 
soin «le mxecRn et !.’«*»»'U' Ih avecj* nipe et g-an leur 
le c rp* du dcfutit, et ensuite de tout preparer pour la 
plu* grande solennité du cosvoi roainuR Lo tout a 
.1er prix n it»-»"i'S»x»

Duant aux soins et habillement» funémlre* la s«.us»i- 
gr.ee t»*ut en ôtant ainsi bueuconp de tr«>ublre aux j * r- 
s-nne» intéressées 4 la beauté de la sepulture, se flatte 
le donner ( leine et entière satisfaction a U«u* ceux qui 

i

CAR T E

S. ÜKWELL,
Nberlf

11 mai, l£59. 456 —1m
J B MARCCI X.

Agent.

I). MURPHY & (,|E .^ÏovrtIe'k"
Epiciers en Gr >» et Marchiini» il C«'mt-.»svj'»n. RI L cT 
JACKIE3

4 mai, Is59. 391

VI3 est par le pre-o* t donné 
qa'uue L >ure jernte en \eit, a 

etc amarrée * »cpt brx«»e# a e..u a m- 
v.r j ui Jo ni «■ .• e de l> ngut-ur du

AU PI LUTES i;T MAIUMKK?

^ * t Q- A
/jîN ---- -------------------------------------
I -*• fi j cute nor I I la ll.rquc .1/ ..'tnj, au 
i >' . '» * Uigc de file Madutuu pour *• rrtr de 

» * f* ! "i ' _ «... «•-:...' g . ’ t d.«J;s le
L * mit-1. tirent L’eitr. n; t» Fri Je

I'lled 'irl'ikt-fu iiritli.-neavcrex- 
t r • tnite «5 >e-t du grand t>" - d:tn» • j • > —> u* ,wau«t-Joa-
. him. et le « ôte Su-I de In «lro« <- I e f.«i*:»Ut ligue avec le 
c»'«te Nui i de l’Ilu au\-«'"t scnx

Par ordre du B"ard,
L Ii UNI»3 A Y,

O 51 r y.

AUX PILOTES LT HAtUKIEBS.
^7 J ^ K.-T I n* 14u ;i avenir |

BAINS-60SSELIN 4 LABUE.
IL peut se faire que nous ayons encore quelques jours 

, I froid», pour ainsi parler, des regains d hiver; u ai» on 
i peut dire qua la belle saison est a-rivee et que le te*, in 

de prendre des Bain» va se faire sentir de plu* en plu» 
i L elsblisaemeni de Ba«n* des soussignés a ete trop bien 

encourage i an dernier, p-ur que ce ne soit pas p* ur eux

I
un devoir de remercier le public en general et leurs 
quinse cents abonnes en particulier de la vogue qu'-n 
leur a faite, et aussi un d oit d'esperer que cette v >gue 
i se maintiendra cette annre

A ce propos, les enus-igne» prennent la liberté d'avertir 
le r» amis que cens d'entr eux qui n'ont pas J-nne avis 
de leur intention Je se désabonner avant le 31 du moi» 
d'avril dernier, sent considère* comme abonnes p-ur ut.e 
nnnv-e de plus, et que la moitié du prix de ce second 
abonnement devra -tre paye le 15 mai

OOSsKLIN à LARfE.
mni. 1859 407

UN BESOIN.
Plnm*** «TaninItfiuiM* anti*«‘orro*lre« 

«le* 71. Jacob*.

C'1 E> PLI MF.4 *er«'i,t trouvées, »| ré* essai suprrieu-ea 
J à celle» en or ou en acier ; et c«>mine elles poseedeut 
encore plus la »o«jple»«e de la j-luin» d'oie que ia plume 

d'or, elle» seront prrf-rees
Chacune Je -e* plume* fera la durée de butt ru^ \ t \^I^ I t « qu i arenir ! Chacune de «-es plume» fera le durée de huit or dix

/ \ 2A. t 1 le» Bui E;-.- • 'tt« men- ' pl'une* en a.-ier : elles ne barbouilleront ni ne couperont
f ] t< '• n» c» seront col >r«-os c mtue suit, le p*p et le plus tu n -e et le plu» fit. c-ulant *ur tue »ur-
/ A jjÙ I gu fa<*e unie et ratm'euse exutue la plutre d'oie Elle» ne

4 f La l 'tl’f E »urf< ul i | >#ro«t n >n plu» d aucun prejudice a lu couR-ar de l’encre
. .v.», y A (llatture aux 5*. b *; rS >ir. , rouge, ni n affecteront en rieu la duree de l'encre noire,

fi 1 æ "i « 1 • i* * - - <• •}*» Juc of.-iv y ue prenant aucun sediment qui se trouve dsn* l'encre,
Celle sur le ' i..f t >-«/. n I I comme le font invariablement le» plume» d acier•t. A Ce!!# sur

W®** l’E-l d
nul. a j p

e 11 li .iturc aux ^
.

('ir
Ear erdro du Hoard.

Alb uclte». sus-i 
tree du -ng i*nny • •

Kt celle aur la Rote, «u ^ 
Mon de ta v)u .raut'de, r

«- I.**)................ y cl

jet

Dl

garre
noir
blanc
arré 

n< tr 
Llauc.

E li

M»is n defaTr!n:,f. \
Quebec, 10 avril I-’’6, V

Ll NI SA Y
a m t u-

3n -2f t

CUIR
'emploieront et Je faire voir au public de Cu. bec ce qu'il 
t'a encore jamais vu en fait n Ofvtt\<tr* y sp.snt- 

CLOTII.DK GOS.-KLIN,
Rue Sl-J»an, n. 22|, faubourg St-Jean

8 juin, 1658.______ M0.__ ___________________
A«-iiim*4*« «nr «l«*« f'«ni*lgii!ili«u*'

LE'* Souasigrc* feront Je* aran. e» liberale» sur le*
Consignations mises en vente .1 leur» magasin.»

O. Ml'RPIIV A CIE
4 mai. 1859______ 39ti R“" 8t Jacgnee^

ORQUES D'EGLISES.
IK4 9ou«signs# rrennet.t 1« lii erté «1 annoncer nnx 

j MK.-.-IKl RS Dl CLKROF. et autre», qu’il* rren 
dront des ordre# pour IMPORTER DES oR«ll 1 8 pour 

Isa KtlLISKS. de la célSbr-j fabri.que de MM Surin- 
matrr le* seul* facteur* qui ont remporte les | «mmrx t !•* oU tr ie ch'etieni'e t • - .T ir • 
prix eux Ex,Litton» d'Allemagne, de France, d'Angle- i levant Dieu et lev an les I. mes Le* 1 u .» 
terre et des Etats-Cni» | delà Chante qui .kn vent llngsrcett» mal.» > t y rxer

—xreat—
HARM0NH M8 at PIANOS de la même fabrique 

J A O. CREMAZIE,
26janv 1957 67—lîm 12, rue La Fabrique

CONTRAT «.GOUVERNEMENT..
Hurt'an «lu Mt«*rlf.

Qurbpe, 2J tuai, 1959

DES SOUMISSION.3 seront »#;•*♦• * o# Bureau ju«- 
qu'A LUNDI. 1e 21 JUIN pn«rhaia, 4 midi. p»«|' la 

fountitar* de» article» sous mentionnes pour la PRISON 
COMMUNE «1* ce District, pendent une année, depuis le 
1er Juillet, 185», jusqu au 3t» juin, 185» savoir ;

Piiin htmn lap^ntaft emit Ia TtilU, d«l»fré tou* itt
jon-e en pain» de trois livre» ....

Bois de chauffage par corde, de troi» pied» 4e longueur 
érable et bouleau en proportion# égelea, coupe I hiver !

P-Seédent, et pour être livre et corde dan» la cour de 1a 
rieon, tel que requis.
Patates par ininote
Lait |»»r gallon
Kt la* Epicerie# suivante» dont oa pourra voir 

éehaut liions * la P rieon. savoir :
Gruau, par quintal ; Mêla»##, par gallon ; meilleur 

Savon d» Montreal, par livre lluiled O live par gallon 
La tout devra être soumis 4 l'approbation du «icolter, 

et tou# les article# qu’il rejeter# devront être remplace»

Uu suif* ru de# «ftrtté# pour lu due eRéeutien des Con­
trat#Le soussigné est nntorDé 4 declarer qu* le paiement 
sera efeetué le ou environ le» 1er Iur «ailllmg.

W. ». 5»W *>Lu.
Iqr Juin, 1898. 628-3f Shérif

B A Z A U
A N0T1U.-IIAMS LC LA VICTOIRE.

IT N BAZAll st# tenu » NOTRE DAME DK LA 
J \ IClUlKE DK LE\ i**. 1# l‘J JI ILbhl ;r « bain,

I «lait* ut.e «Ici SA LL Ko i'« CtJl \ i.N F q i'oa Lutit ac- 
; tuebemeiit dan» ette pa« is-c
t Le*ot.jet» preset,le* A la l ienvcillan, e «lu public y
I eetimt ex|“'**s pendant cinq j*«ut»

L t»«;aticedu | ramier ,twr sera « uv r.'<* A I heure de 
l'après-midi Le* eutre- ji tr» le* *« mer. c inat .-i«. ««.--nt 
V 10 bcurrsdu ma in et terminer) nt a 9 heure- du f- r 

i Le Couvent d» N te D.ine de la Xf-tcre qui <1 it 
I »'« u vrir on septembre pr«- h t m, t une la fi * o - .ivre• uu

ortie 
ur»

qui «lu.vent il g-itéré ti.it? n y exerce- 
r mt les diverse» «ravie» qui le* rcuJd l tt t-’ile* en* 
|H'pulali"tis qui lesa.«u#illent L’élu .«t m des jvuue» 
per-onnes du e-e se -a t vit»tVd« l'«uvre |>rliici|u.l*

Le lut spécial Hn bst'tr «st d’ebtvt.lr quelque seeour» 
p-Mir rencontrer les Lats de !a t'Ati».«o et ;e »oa atueul-'.e- 
ment.

En c-'"»équont-e, le»«litre* et autr«'* pet^onn».» qui \ttu- 
dmnt bien off’-tr «m f.»bri| ;pr {Uelqitos wljeis dans finie- 
rct «le l au.re, suront U c mplabam e d<» les adieeser 4 
M le cure lu lieu ou X l'une ri< < .lûmes qui «>tup «eut 
le com t" prejHise à la tenue du bartr, et tout 1 » n.tn» 
suivent :

Mesdames BEAULIEU, Pre*l lento.
Cil 5 l’KH'XN, ▼««•.* présidente,
(I COI TURK, ttssurir»
J K O ELI.Y, st reluira

Ft Mesdames G Guay, L Mf J Ch «bot, T Fnser, 
J C Ruel, A Carrier, I. Roy, I. Frechette, F' X 1 hotup 
». n, L Cloutier, J Rfures-.a, F* Begin, R Demers, A 
Lemieux I* Dimontier F X l.etnteux, Jeau B 'ura-sn, 
L Cartier, tl Fot»y, l* H«r»»s. F F'ruser

M Lea K.IA4KR tîF’I.l V,
29 mai lèSA flU Secretaire

ne prenant aucun sediment qui »e trouve dans l'encre, 
comme le f«>ni invariablement le* plume» d aeier

A VIS—Chaque plume porte l'inscription suivante:— 
'* M JACOB.3' AMAL(îA.M ” Chaque Boite est revêtue 
de la signature du fabricant 

A vendre par
J A O CREMAZIE,

12, ru* La Fabriqua, Haute Ville 
_8 mal. 1R5? 42’

NOUVEL ETABLISSEMENT BË
A BON .MARCHE.

LE Fouasigne informe le public qu il a ouvert un* 
nouvelle mai*, n de commerce au
No. 57, Rae St-Pierre, Batie-Ville.

vi*-4-vis MM CuocitsxRn, Poir A Ctr encoignure do 
Wual Nepol#..» où il offre en rente un a»*orliiiient con­
siderable «le toute* *<>rt#» d# Cuir, comprenant ;

CUIR A SE.MFLLS,
CUIR A HARNAIS,
CUIR DE CARRIBOU,
KI K ANGLAIS,
KIP FRANÇAIS.
PEAU DE VEAU FRANCA!^,

’’ " ANULAI?,
CUIR DE CHEVAL PATENTE,

“ vache
PEAr DK VEAU MARIN TRAVAILLEE, 
MOR«>i4llN8 ANGLAIS ET FRANÇAIS, 
PEAUX DE Moi TON PATENTE L,
FIL A FOU LIER.
POINTES EN ZINC FT FX FER.
OUTI1.S Faporieur* pour Cordonnier», etc 

N B — Le» erticle» ci dessus sont gatantts d* la meil­
leur* qualité, et seront vendu* su plu* bas prix pour ar­
gent e 'tnplant et enr crudtt «-ci tain

J LOUIS,
57, rue 3aint-Pierre. Bas-e- Ville. 

TffmaLIWr____ 595- Vt

railffl S4LE B00M~
rK3 .cou«»'gn e ayant converti 1» second étage en 

J Chambre d'Kncan. peuvent maintenant offrir de 
grands avantages 4 ceux qui délireraioot disposer Je 

leurs effets 4 l’Fucon ^
On ne fait pas payer î> ur l usage de la Chau«br»

ventes seront réglées 4 la contenait!*# Je» acheteur#, 
soit par billet pmmissoir» eu au ccmpt.int

O MlurilY A CIE
J "»**• _____ Ru- 4.- »ac4.:ee

des

MOULINS-RENAUD.
t Mol LINS un» gr.«ti«i 
directement de l'Ouest,

é v -» 4* M. A. M X. %

IR iseuaergaé ayant revu 4 ses Mol LINS un» grande 
J quanlAé «M BLfi, venant <

VOITURES! VOITURES!
ai99 KG. 30#

UU K KT FAUBOUHG 8T.-JKÀN,
PRÈS DE L EGLISE.

TDimri IM RMK le» messieurs 
1 e X Kl 1 'IjI J de la ville et de la c»m- 

pigre qu'il a ma;nlenant en itvvn* un •uperl'# assorti- 
tuent de MAGNIFIQUES VOITURE3 neuve» et de 
seconde mein 4 deux et 4 quatre roues, dont il disposer* 
4très-bas prix

1er juin, 1859 919-lm

aura «* uslammeui eu matas :
FLEl R en quarte, d* toute* les qualité»,
FARINE ENTIERE .u to.be».

Do EFFLEURE K do 
GRUE, *ON, etc

—xrssi —
Avoine moulu» et Grains de tcv* espèce,

Le tout A vendre 4 des pris tri*-réduit* pour argent 
compta:,I

Le* Mvi'iixe.Risxtp ayant subi de» répuretîore «ou 
siderablee, sort raaintfuent sur ua pied d'egaliU avec lu 
meilleurs moulins du Cased»

U «9i, IBM. 461—llf
J B. RENAUD.

3

9543



A—

Avis Divers.
LU DBMOUL___
mopMi informent Uuw i

malsea tdIHm 6e Mi)» U M. 0»MUMI ItMMI, 
«*C fcubeurf Mi-JtM.^ SmaClSM_____

AVIS.LABBt *4 J0IEP1I JPMiy.wyU rd— «e IIAI1 
»LUH * 0», - 4U— H»

ttmai. IBM MO—If____________________
~ï VTC LB D». PILLBTIBm élève 4* l'Urt- AV le». verelté Level, OI0W. O U Tl lw*» 
réildtiH A Salnt-Charle», oobU 4* B*ll*eh>me, 
médeola praticien.

27 b at 1«5S. AS#
-•S-———W9Sa^^SB^9P“SF^^m

Bureaux
y « r^. —V. TTTw. —---------
Em#lareiii*>( ■ ▼•■Nfft.

TTN EMPLACEMENT le ># i**4e U *Ud» de profondeur, xyanè pnsxege eommaa, aumi
4...E». *.*»«, *•«•••»•<* j t marcoux,

Il Bet. 1888 487—lm____________ A*—4
*-----------------------Uiupruul.

UNI Peraoon# rouvaut éoouer lee mellleuw# süretee

tmurjautM 4*1000. J. B MARCOrX,
Il Bel, IM# 488-1 m______________ ê£ËL-

A VENDRE,

Arm MAISON et VN B TIRAI ear lee betdi 
U d. U Rivière flaiat-Lauraet, dMe U pa­
roi—d. Saint-Antoine da Tilly. 

réeldeao# de enupague, A eeriro» 1| Bille 4e 1 émlee 
•ti 4 d. mille du lieu d’eniherquement du,Capitei*e Ber- 
Mron, dont bateaux A vapeur voyagent A Qnébee 
S« fi per romain# Le maleou eel d ue. enpneité de 
10 pied* *ur 82, avec en. galerie tout autour, ayant nue 
eaee de même grandeur, éiviee# ea I compartimente, 
d’une hauteur de 7 pied*, le l>ee de la meieoo M 
d’une .elle d’entrée d’une chambra A ééjeuuer.è dîner,

I «quelle »e trou»# une pompe ea communteattoe eree eee 
fontaine qui ne tarit Jaœaie L
T chambrée a courber, arec deux eecaller» poer y atea 
tar. le tout eet bien fini .

La Ton» contient enriron 60 aeree °
ririère eur laque'!# m trouve ea bon ette peer ua 
moulin), il y a ’.’I acree aa culture, aeec aa b°n 
Terger et un Jardin contenant ua grand nombre d arbree 
fruitier*, et le reete e*t en beie 

Cette propriété eera rendue A boo compte et A dee 
term— de paiement facile#.

S adrececr a oosSBUM A LA1UB,
22 mai, 1959. __RB6

A VENDRE SEMt
port de 1» tonoeaai, maintenant aa 
relaie

6'adneeer A
GOSSELIN A LARüB

Hotels et Cafés.
HOTEL DU CANADA

SERAF1N0 CIR1LDI,
NOS. an

lft et 17. •t.-OMhrt®1*

MONTREAL. , , . ,

CET BOTE L cet .itue dan* la partie la pin. mlubre et 
la plu. centrai#delà ville, pr#ede#Quai*. dee Bateae* 
A Vapeur Apre. le. amelioration, et le# addition, qu il 

rient de faire a «on ctablimement, le propriétaire jeut 
maintenant offrir aux voyageur* toit le comfort d*»*™ 
La Table ut t»u>xir. f ume dee meilleur# article* ou 
marche, et le. Via. et lee Liqueur, cent irréprochable#

CONDITIONS LIBÉRALES.
I*#» Voiture, attachée* A I Hotel ront toujour, en aeti- 

rite au depart et t l’arriree 9#« bataaui A rapaer et de# 
rhan d* rhenrn d* fer p> ur tren.porter le* royageurs

1er mai. 1956. 392

LONDON COFFEE HOUSE.
LK PROPRIBTAIKB d# eutte hôtellerie 

en offrant m. plu. rincére# remtr Imeete 
a »e» ami., aux marchand# d# boiaet autre* 

d* la campagne, aux capitaine, d* vnie- 
mjbx et au publie en genera), pour l'ea* 
courage meat liUiil q«* « a reçu d eux 

, , depui. qu'il a commune* lan. cette ligne, 
i informe respectueusement qu il a fait à eoa .tablim. 

ment d* grau i*. Aine’ioraUMW qui contribueront davan­
tage au comf >rt i# ceux qui rouiront bien I honorer d* 
Uur patronage La tabla earn toejoere abondamment 
terri* le# liqueur» eeront de premier ehoix. et rien te 
•era neglige de la part du eoumigné pour menter de
*“• “ u ^fcfiKffBGShunr.

Loaaoe corrma aocea. 
Cul-de-sac, Baeee-VUla

34 a*ril, l"M 35# 

Livres et Beaux-Arts.
Portraits Politiques et Hiitoriquee du I9o 

Siècle, par H. Castille.
Aeurcaux l'o/ume. *-<pu. jx*r l* “ iVertA Amirûax

PRINCE a GHIKA Mme de SUdl, P L Conner, 
Gui*, t Duch»*ee de Berry. Napoléon I, Jhiere. 

Cornu de Cham^oH, Umartine Chateaubriand Béran­
ger, RiK-hid Pm-ha. A Carre!. Changarnier, Beojemm 
OwîstaaR

Prix de chaque rolume. er nteaaat an# biographie com­
plète. ort4d ut portrait et d’-un^iaotegrapba jujase «u.

1er juin. ISA6. 6^A 12, rue La Fabrique

LES GOÜTEMPOHAIIS
PAR EUGENE DE MIRECOURT,

ffourtaus i'olumet r*pu» per U “ .VorfA American ’*

CORMLNIN, Monulembert, Ledru Rollin, St-Mare 
Girariin. Caralgnac, Nopat St-Laur*nt. Arnal, 

Blie Berthet, PeiuraTiet. Rarignan, Ricord, Loai. Blase, 
Blaaqui Gerard (le tueur de Lions J 

Prix de chaque eolome, contenant one biographie com­
plète, orne d un portrait et d’un autographe•0,u

1er juin. 626 12, rue La Fabrique

Grande rédnclion de prix
FORMULAIRE de PRIÈRES.

EDITION la plu. complète ju^u’a e* jour, augmentée 
de la Vie et de la ( anoaieatioa de bte Angele, de 

Neuraine. a la Ste Vi.rge et A Ste Pbüomèae, du Che­
min de la Croix, d une Neuraine an trée-Seiat et Imma­
culé* Cmur de >f ine pour la oonrerrion dee pécheur., A 
l’uiage de. membre, de i' Archicoefrerie 1 been rolume 
in-ls de €92|«g«. relié, baeeue gaufrée. Prix: au 
lieu de 2. 6d qi anAnrn naex »oca

J A O. CREMAZIB,
29 mai. 1-53- 692 12, rue La Fabriqne-

ÉLÉMENTS

IEOIBAPIIE X0BE1IE,
ntpriviut tous la directum de la Société 
(TEducation du district de Quebec, d Vusage 
des Ecoles Elémentaires.
K3 Souerignea nennent de mettm ea rente la CIN- 

J QUIKME EDITION de celte Géographie qni ee 
serait épuieee depuis quelques mois 

PRIX : 5» la douxaiae.
J à 0 CRBMAZ1B,

août, 1887. 941 12, rue La Fabriqne.

Lima Nouveaux.
iif ANt EL de In Pieuse-Pensionnaire, 1 e«4 la-12, 
îl Perrin—Morale en action, 1 vol. la-12, 
e Grand Jour approche. 1 vol in-18, 
a Ange de plu. nu Pared!., 1 vol In-18, 
a Derotion à St Jomph. 1 roi ln-18, 
iguori- Horloge de la Paeslon, 1 roi la-18,

" Pouroir de Marie, 1 roi la-18,
" Lirre de Prière, on de Méditation, I vol. ln-18, 

e Serviteur de Marie, ou Menue! d* Dévotion en l’hon­
neur de Marie, I vol. in-I8,

rai té de la Paix intérieure, par le R. P. de Lombes, 1
xol ir-18

rle de la 3te Vierge méditée, 1 vol la-12, 
igaori—Lee Gloire, de Marie, 1 eel. ia-12, 
l’immaculée Conception de la Ste. Montagne de la 

Salette, I roLia 18,
ollaee—Méditation, pour tous les jours de mois de mal, 

in-I8
imé— Catéchisme raiaonné sur le. fondement, de la foi, 

la-16,
arie eaaee de notre joie, 1 roi in-32, 
l. Aaeelme— Entretien, ci leste., la-32, 
réeor des frères, ou Marie notre méditation, notre

office, ia-32,
Iroir dee Vierges Chrétiennes, in-32,

Il fMU cbtt■a rem* LtON ROCHETTE,
Lihaaiaa,

22 aat, 1888 867 24», me StJeta (ea dehors)

Livres et Beaux-Art*.

LB JOURNAL PB QUEBEC,-I8&8

Annonce* Afflohe*.
IImtmi Formulnlrc de Prlerae.

et Instructions Chrétiennes à Vusots des mai- 
tons f éducation et des maisons rs/ifuuiest

c ï^aatftfcçwwa
l vel îa-Il de T4S peg*. Prit i eelUu 4e I*, eeei 
ex aune. Ma vente eSs* J4Q CRBMAZIB,

29 m*i, M3 I*. r** La F.brlqee
KiKOMMa;

SELON L*USAGE DE ROME»

C OBTENANT l’Oflee de. DiBaaebee et 4mi FJtj* •< 
4e l*lBaaeulée Ooaeeptloe, le ObeBle 4e IsOretiel 

ne grand nombre 4e Prière* pour le 
manloa, 4m aeavalaM, *te. 1 vol la-18 Sa I?***’

*“■“ ***■ ?rt‘1 *ï.î '«.^iwlkltV

28 aal, 1118. 884 >#■ m» La

livres” nouveaux.
LSI TROIS BOMBS, par Gauaie, 4 vol is*ll.

(Narre, eomplètee de P CoraeUle, snlvle. de.i (Bevws 
aMflrlrr Sa Theme. Corneille, I vols, grand la-12,

•• “ de Molière, 2 vota gread ia-12,
•• •• de Baeiae, 2 vols grand la-12,

“ de Moatesquien, grand ia-12,
. - ■ | foi.Li.it,

pas P.

I. Deeohaael—Le bien qn’oe e dit des FeamM 
Le aal qu'oa a dit dM Feames 

L’fsprl» 4m Femme, et lee Femmes d'Beprit, 
Lm FeeuiM Jaa» Im tempe anelea*. 1 vol.

Le Doigt 4e Dieu—La sitaatioa avant et après Ie2 4é- 
seabre, par Bsprlt Privât, 1 vol la-12,

U Divine Coaédle 4e Dante Alighieri, 1 vol la-lt, 
Oreant—(Burnt UlaetréM, » tel la-lt,
Portraits A la Pluae, par 0 ds Rie, 1 »*»
llomère—Traduetion de l’Iliade et Odyseèe,

Oigaet, 1 vol la-12, , ,
Histoire du Portegal, par Boaehot, 1 vol. tm-12,
Histoire 4m ArabM, par Sedillot, I vol la* 12»
Histoire phUeeephiqae, enecdotique et eritleae de la 

Cravata et du Col, procédée d une notloe »ur la 
Barbe, 1 vol

___ imN, 1 vel
Esprit, 1 vul 

temps aneieas, 1 vol 
" modernes, 1 vol 

BUtetre 4e le mode ea Fmece, 1 vol 
Moaaier—Comédie* Bourgeoieee, 1 vol 
Eeprtl de VelUire, 1 vol.
(Barrel eempiètes de Lord Byron, 1 roi illustre. 
Mémorial de Sainte-Helène, 2 vols illustrés.
Histoire de la RéroluUon Prençaise, par > UUnemé t 

roi illustré,
La Sainte-Bible, 1 roi illuitré ds 180 gravarM,

s. ,«.u cb.’ lÈ0M „ocH.rr«,
Lu aat as,

22 mal. 1888 889 24 | , ru# St Jeaa (ondobore )
Üeiiwuii .tliiuuel

pu
BACCALAURÊAT-ÈS-LETTRES,

CONFORME ans derniers progrumme* officiels et eoo

c*~JU «t*1*.,,1 fort u«* Voci»rr«.

Luaaiae,
22 mal, 1888 869 <4|. rue 6t-Jean, (en deber* )

A Vendre.
Clealfrrf, Eau-df-VIe, RhMna. «te.

GENIEVRE de Hollande, entoone. et quertauu.
Fau-de-Vie Cognac, en quortaou, pipes *t Caisse#, 
Rhum de Santa Crut, en poinçon.,
Rhum de le Jamaïque, en barrique*.
Whisher Ecœeais, en poinçons,
Vie d’Operto, en quarts, quartauto et pipee, 
Liqueur.françaiees, en caurn..^ pATgRS()îf

1er Juin. 19<8. CH
MARINADES, SAUCES, etc.

L\gr /QUARTS MARINADES do Crow A Blnckwell,
v O vJ |0 Cairees do Bull A Ci*.

* 25 Caueee Sam’# a.sortie de Goote A wyntt, 
7 do Sardince t l'huile. » h* Ile»,

25 do. Fruit, confit» ot sirop
JOHN PATERSON

1er juin. 1389____ 612________________________

IT'MPOIS—J50 Boites Empois Glenfiold,
j Empois satinoe J# Colman. argont-o d O.wego do 

Gloee. Buipois blou, et Empois d# Blo d'Inde
JOHN PATERSON

1er juin. 1989 6’3

H VILE A SALADE —lot) CauM# Huile de Bordeaux 
et de Mareeille., on chopiue» et pmtee,

25 Caûe*. Huile de Bâtir A Ci. de L«>ndree.en pintes 
JOHN PATERSON.

1er Juin. 198fl 6!4 j. ^

PiTERIE—80 Paniers B U jaunes A lait, et
75 Paniers poterie assortie, ronaat justement d'étre 

reçus et A rendre par S JOHN PATERSON,
lerjaia, 1989 615

SAGOU, ARROW-RÙOT, TAPIOCA, aie.
1 fT BAISSES SAGOV PERLASSE,
I vJ vy 25 Boite. Arrow-root de Seint-Vincent,

25 do Para lapioea,
25 do Cr.me de Tartre pure

JOHN PATERSON.
lerjaia, 1*53 ^ 616 _ ______________

CJAVONS—500 Boite. Saron de Cork,
250 do do Lonire»,
100 do. do. d* fantaisie,
180 ûo. do. de Wmdror

lerjaia. 1859. 617

.i rxiDJUt’.

HARNAIS, double, et simple, de seconde main, en 
bonne ordre, pour deux choraux attelé* eaeemble, 

4 bua marche pour argent comptant S'adreceer A
KD GINORA8 A CIE ,

lerjaia. 1959 622 Rue SteTnule, H-V
EMPOIS DÉ GLENFIELD.

iriA MOITES renant justement d’étre reçue# et A 
1 W 15 rendre par _

MO MOUNTAIN, 
Bâtisse- de. Reiigi.u.e*. rue St-Pierre.

27 mai. 1868 579 __________
HARENGS DE DIGliV.

cnrt O01TES FRAIS, A rendre par OUU 15 M O MOUNTAIN.
B A times dee ReligieuM., rue ai-Pierre

27 mai. 1989 579
BRigUES A

50,000 B1®
27

FEU.
FEU de première 

rendre par 
M O MOUNTAIN, 

Bitis.ee dee ReligieuM., rue St-Piene- 
1558 5^0

THÉ FRAIS.
QAA /"t ANISTKES, maintenant ea réception, 
(fcUU Vv 250 do en magasinaga.m

L STAFFORD, 
Bncoignuredu Quai Napoléoa. 

544 —lm20 mai, 1858-_____
CAI É.

/rrb qacs Rio.
tf\J O 50 Boite. Café fraie moulu, maintenant i 

réception
L STAFFORD, 

Ramigoare du Qani Napoléoa. 
20 mal, 1958. 545-lm ____________________

PORTER DE DUBLIN.

GCINNBS8 XX et XXX en hotte* et en bouteille*.
L STAFFORD, 

Encoignure du Quai Napoléon 
20mai, 1859 646-1 m  ___________

10 TsÜSLü. ix*Rts
20 do. Via d’Oporto,
60 Celsee. Oporto supérieur en bouteille 

Ba et A vendre,
^ L STAFFORD,

Encoignure du Quai Napoléoa. 
20 BjU, I860.__ 547—lm_____

En Magasin et à vendre.
EAU-DE-VIE COGNAC, en tonne, et qnartaate, 

Oeelior* Holland, en do do.
Rhum de la Jamaïque, en poinçons et tonne*, 
Whiekey Eeeeeeia. ea do d<a

De Montréal, do.
Do. da Haut-Canada, en quartm 

Via Oporto, Xérée at Madeira,
Tabac manufacturé et ea feuille,
Café vert brhlé et moulu,
Chandelle. Sperme et d» Seif,
Savoa 4e Liverpool, de Québec et de faataaée, 
Balaie not- 1, 2, 3, etc.
AUamettM,
Biecuit pour navire no. 1 et 2,
Boraf priaw meea et prime,
Lard m*M, prime mee. et prisse,
Jambon* et Lerd,
Datte* ma grande variété,
Habile de Caoutchouc,
Bmpois anglais et américain,
Blea .apériear de Waterford,
Eptem, etc.

Teee eue article, seront disposée •• lots A la coerenaaee 
4m pratiqua*, et aa plue bae prix auquel il eet poeeible 
4e rendre sur ee marché, aa comptant on par billot ap­
prouvé.

L. STAFFORD,
IneUgaare 4e la rue 8t-Pierre et Qaal Napoléon. 

aUmnl, IMS (61—lm

Commercial House,
HttITB-VIUE.

J B «ooMigné prend Ut Ubwlé d’üUbrmar sot pnUlquM et !• publio en général, qu»il a reçu lout
•on aMortiment deyforchaiiiHeae Bêche* de Fantaisie et d’Etape ;

I m «rtiole. d. I* plu. rl6b* TiriMqai *•* ‘5.??^**ëuu^ïr?.
Marchés Anglais, Ecossais, Français et Allemand*, à do* conditions très-avanlagousos qui 
pormetteul de vendre do

•O 48 80 peer w#m#9
aa*deeiena dee prix erdlMires ««e Vmm deiwelide nllh urs.

Son assortiment de CHAPEAUX POUR DAMES, Fleurs, Mew, 
netterie, MousMlmea eeusues, Mouchoirs, Mantilles, Châle», Robes à falbalas, bornes, est du
meilleur choix. —AUSSI—

Uno large variété de Draps do POuost do I»Angleterre, Casimir*. Tweeds, Habillements, Cho- 
s, Cravates, Ceinturous, Vestes d« soie et do laine d agneau, t aleçuns, etc., e y 

& Le plue bas prix est marqué en caractères lisibles sur chaque urtule.J^Sl
PAS DK HKOOND PRIX» _ _PATRICK O’NEILL.

1er juin, 1858. «07 _______________RUIBUADK.

mises,

lûhHORLOGERIE
r E SOUSSIGNÉ a UhonnauF d*infbrm#f Ma amis et le publie qu’il vient du recevoir ut)
J BMorflmoHf —yiilflqoo de

MONTRES en or et en argent,
de la MEILLEURE QUALITÉ, de fabrique FRANÇAISE et ANGLAISE ; et aussi, 
une grande variété de BIJOUX de INI genre* qu'il vendru à des PRIX 
EXTREMEMENT MODÉRÉS.

N. B.—Et il profite de cette occasion pour oflrir »ea plus sincères remerclments a 
ceux qui ont bien voulu l’honorer de leur patronage jusqu'à ce jour, tout eu espérant U’cux

P.
une continuation.

20 mai, ÎSÛS. 5H—15f

GENDRON, Horloger.
Rue Suint-Jtaii, Quebec.

A Vendre.
FRUITS NOUVEAUX.

CUM\ DOUES RAISINS M R. trlt-lo, 
^UU x5 ‘.'0 Sec. NoivettM «lu BréeU,

10 du Aveline»,
10 4u Noix fraîche», Su «lebarq 

A rendre par
M O MOUNTAIN, 

Bètlwc. de* RoiigieuMt, rae St-Pierre
27 mai, 1868. 677 _________ ___ ________ _

LN JfeB A RQ11 EMKfïT
1 nTH'I fSUARTS FLEUR nu 1.1------
i UvA/ w 280 Quertr (Iran* frais 

50 Qunrt. H.rley.
150 do. Fève* blanche*,

’2UÜÜ MinoU P«i* blanc*
— XT EJ» MAflA*lll—

200 Quart» Bœuf eitra meu de Chicago,
500 do Lard me*».
250 do Lard prime,
100 do Lerd prime me«,
500 Baril» Lanl rapcriear es morceaux,
20U Sac Bifcuir.noe I et 2,
1U0 Baril» Beurre da Haut-Caaeda.

H J. NOAD ACie
18iaal. IS59 . 639 _________ _

SEL A FLOT.

A VENDRE par le» Sou»*igné« : SEL ea 
biik, du Lu</v Seymour.

A. J MAXHAM A Cia
11 mai. 185« 466

Chapeaux Nouveaux.
nr

i ►««SSTK

S

-a_
s a

tac. en

SEL Dm LlVEIÛ’OÔLVrenJre par*!#. Souligne., 
an .ac* et en mai*e.

A J MAXHAM A Cil
4 mal. 1850 3PA _ —

BRIQUES A FËTj,
A vendre par les Soussignée:

----------- ES en lut» A la eonvenaaee dM
acheteur*.
—atreei —

Tuile, earréee de brique# A f.u pour paraaet
A. J MAXHAM A CIB. 

1er avril 1858. 261 _

40,000

I erntire,
GOELETTE WILLIAM

ou A

20 mai. 185»

•N
LAJACA*?0.V, de 59 tonneaux, are# 
Voile», Agrè», etc. etc . complet 

Tour plu. ample* Information*, *’a- 
drevter é

McLEAN. STEWART, Eras.,
Rae St-Pierre, Quebec, 

FR3 TETU. Ecrtee,
Saint-Thcma*, ea bas.

553
BiSCîTFs DK MATELOT.

tyQ ^ACS Nu 1, A rendre per
0. MURPHY A Cia,

8 mai. 1959 434 Rue St-Jaeqaee
----------------Tard et bœuf.

DIVERSES qualité» en magaiin et A rendre par 
ü MURPHY A Cia-,

9 mal, 155? 439 Rue St-Jaeque*
FLEUR.

180Q1
4 mai. I 9'^

barquemenl et A rendre per
O MIRPHY A CIE.

597 Ree St-JacquM
CIGARES.

UN âMortiroont trè. eboiri et à rendre per
0 MURPHY A CIB-

4 m»i, 195?  399 Ru. St-Jeoqae*
“ EN^MAGAblN.
onn T\OUZAINBff SIAUX,
4w U 430 Sel fin en p«he»,

600 Grue .-e! en .ace 
140 Üel de Cuirine •• mee,
187 Boite* de Pipe* amortie*,

A"-,”p" o.wwiric»
4 mal, 1559 399 Rae St-JaeqaM.

DE JOUR EN JOUR,ATTENDU

UN aMortiment ehuiù d’, 
•t A rendre A bae prix

4 mai, 1869 400
A VENDRE,

MURPHY A Cil.
RaeSt Jacqm

s-;il

pvitll ±
j*a.r*5* K

lUpifS'
C - 7 g

il!* il 11?
?sll!ss gC,L J

olflffi
trT f Ç 2 5 2

•Sa M §.â

UN ENGIN A VAPEUR et une Bouilloire eompleU, 
Un lot de Balai*, Chaîne* et Aaeree,
Cordage g»>udroi.né bitord de 3» pouce*,

S’adrtMer A
JAMES MITCHELL.

No 6, Quebec Chai 
19 mai, 1859j_ _ 835 __________

A

S
VENDEE,

UCRE de Moecouade en Boacaute,
SIROP en quart*,
FLEUR extra, fautairie, enperfln# et Ine

JAMES MITCHELL,
18 mal, 1858 636 No. 6. Quebec Chambers

LÂRÜ A VÊNUÛE.
1 f¥ iTi C \ U ARTS Lard meu,
1 \AA/ W 250 do Prime met».

200 do do. Prime 
Tout de l'inapertion de Montré»),

LAN! 01 BD A Cl*.
22 mail 959 567 _________

A VENDRE.
1 prnn TjOITKS Savon de Caiiey de Liverpool, 
1 OUU IJ •• Crown Brand.”

22 mal 1869. 869
LANE, OIBB A Cl*.

WHISKEY.
onn /“b U A RTS Whukey, 50 O P.
/4\A.J 80 Pt.inçon* Whukey, 1 A 1.

A rendre par
LANI, OIBB A Ci*.

22 mal 1868 669 _______
A Vendre par let Soussignés :

Lard mess,
LARD PRIME MESS,
LARD PRIME

18 mai, 1858 38 6 LANE, GIBB A Ci B

CORDAGE.
LES Souwigné*. Agoni* pour la Manufacture 4e Cor­

dage de Ueuleraon, donnent reopertaeuMment «a- 
naieianre A leur* ami* et au |uiblie, qu’il* eoet prèle A 

manufacturer de* Cordage* |>o«r grémeat de raieeeaax de 
toute* lue grandeur* et de la meilleure qualité ei à tfée- 
ba* nris, roua le plu* court délai ; aumi toute* eepécee de 
Cordage et Amarre, goudronaee. Meaue Cordage*, Cable, 
Bitord., Balle deCordee, Etouffe de Chanvre poer lee 
engin» A ranear, et ua aarortimeni complet de Cordage 
de Maaille de toute* !m dimenrione.

Tea* lee Cordage, qui aorte de la Farterie «|
•eet garaatie auari boa. qee oeex qui viennent dee 
fhetarae aaglaiaee.

LANI, QUI A 011
Il mai*. Ii68 225*—«m

S. & C. PETERS,
Entrepreneurs et Constructeurs,

TOUT ea offrant leur* plu» ainrère. remerciment* à 
lean nombreux ami. du nupport ut de l'enro urege- 

ment libéral dont ils le. ont farorue* dapui. l’établiaM- 
meat 4# leur MACHINE mue par la VAPEUR pour la 
manufacture de CHASSIS, JALOUSIES, PORTES, et«, 
etc, dérirent lee Informer qa’K. ont fait de grande» addi­
tion* A leer Sublimement, combinant le. invention* le» 
pie* récente*, qui le* mettent en état d'exenuter tou» 
ordre* de le ville et de la campagne, A une grande 
rédaction dan* lee prix, et avec plu* de célérité que ne 
peat le faire aucun établiaeewenl de cette ville.

ILS oar an main* ri.ua Ml
100,000 MADRIERS et PLANCHES amorti» de PIN et 

d’EPINKTTK, de la meilleure qualité, seca et 
propre* A être omployé, immédiatement, prépa­
rés ou brute, au choix dm acquéreur*

Ile ont aaml une grande quantité Je LAMBOURDES 
SCI F. ES, propreté laeonatrucüoo.

Ea* Si. Val lier, 27 juta. 1887. 739

Vllrtwdta gmiidrura a»torllm pour 
C/ini^n*

VENANT d'Atre mada ” Robert Parker,” Vitre* de
«| s T|, A 29 x 80

—AUMI —
Grande* Vitra* poer le* Vitraaex de Mnga»ln de 32 1 

42 j 34 x 44 » 48 x 34 » 46 * 36 » 60 x 38 | 42 x 24 ( et
de la meillean qaatttd. ______ __ ____ _

EDOUARD ST -PIERRE. 
Rue St. Jean, No 62, prèe d* la Porte 

Igrjnllb* 1817. 774

Assurances.

F

Compagnie d'Auuraucc de l'Aigle, 
inr Is vie.

Bureau éei Agent», «uai ns uonr,(eu-det$u» 
ée la perte.)

W. ôc W C. HENDERSON,
Aobnts poc» te Canada.

OFFRANT teue Us Avantage* et aucun de* risque* 
•Idee incertitude* de* Amuranoe. Mutuelle*, la Com­
pagnie de l'Ateurance de l’AIÜl.K offre de plu* la 
garantie d'uae ConrAonia ea rnovuiavAiaee avee 
an oapital oonaidéruble, saturé par l'aol» du I arle- 
■••I, 62 U cor g» 111. Lee leux dA*>ur*no»* sont 
trée modéré*, et comme bo par loo d» loua I»* pro­
fite aoat divisé* entre lee eeauré*. tou* Da ouiq eue, il 
•*| évident que le* vSlMM finalement payé»* par 
|r* emuré*, «ont le* plu, basse» qu'oueun» u.*urunc« 
iur la vit puisse demander tant dans ta propre sûreté 
que dans celle de ceux qui assurent.

L'actifd» la Compagpi# excéda, ran* compter le
oa''“TJ* DEMI MILLION STERLING.

Le revenu minitel eet de plue d» 4126,000 rterllng.
Lenombredee Police*, escèd* 4,000, et le total du 

montant amure eet de DRIIX MILLIONS HUIT 
.CENT MILLE LlVUI.8elerllns.

Per le dernier partage deiproflte, environ 4100,000 
ont été ajouté* aux lointne* amurért, pour tout* In 
vie. DepuU la formation de la ('ompngnle Ju.qu’au 
30 juin 1HS0, le* «muré, ont reçu en paiement de 
leur» réclamation», le *omme de 41,196,000 «terling, 
et la libéralité delà Compagnie et bien connue.

On accord# de* Polio** *ur le «yilème du demi- 
crédit, lorsqu’on l'exige Tout rcn*t'i«nemenl quant 
aux taux, etc., *era donné pur lee agent* A Quebec
MontréaUt Toronto. ________

PIMM tl—POUR
Age. Primes.

IH an. fl o >
26 “ 2 6 7
50 “ 2 10 H
35 « 2 17 1
40 « 3 6 0
45 “ 3 1» A

LA VIK. 
Ag*.

40 en*
AA “
«0 »•
MA ••
7f «•

Prime*. 
41 11 4 

A 10 II 
M 7 4 
K 13 7 

l! 13 9

Il y e aumi de. taux pour une année, pour sept 
année», pour de. rie. conjointe., et de» demi-prime.. 
|r>u» iieyubl**. par quartier, tcmeitre ou parann» # 

ûn»h#>A tar tiiAt 1857 910 IVmQnéh»1*. 1er wAt |857

Médecines.
M9 £ Me IJ ta
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Matériaux de Construction.

RACINES SAUVAGES
DU

DR. MORSE. ..
IK DR 5R>R>B, l’inventeur de» PILl LES de RA- 

J CINES SAL VAGES DE MollSK, » !■•«» la plue 
grande partie de »a vie A voyager, a virile l'Europe, 

i A.io, UAfrique ain.i que l'Auerique Septentrionale, * 
vécu pendant troi» aune*, au milieu de» Sauvage, d# no» 
contrte» de l’Oucri, et c'eet dan* oette J«.ru«le de temp* 
qu’il Inventa le» Pilule» de Racine. Sauvage» Le Dr 
M<>r»e. e»! lo premier h<*mmo qui ait ctaltli uuc toute» le» 
maladie» pro\ ienneiit Je l'IMl'URKTE Dl SANG, que 
notre .ante et notre vie dependent dec# tluide vital 

Lor»quo le* differente pa**»ge» deviennent entrave», et 
n'agir»ent pa» en harmonie avec le» autre» fonctionne­
ment» du cor)*, le .ang j>erd *o» propriété», devient epaii, 
corrompu et inauvai», ceu»unt ain.i le* douleur* et o iiliv- 
die. de quelque nom qu'on te* appelle j notre force diî- 
parait, tiou* .omuie. privé» de la vie et ti la nature n e.t 
pa* «ecourue, en fai.ant di.purai're le» humear» *tag- 
liante*, te .ang devient embarra**é et cerse d’agir, et 
tout e.poir do vie difparait J^ur toujour*. Qu’il eri 
d<>ae importent de conmrver le» différente |•«*»age» «lu 
corp* lil.rt* et ouvert*, et qu'il e»t agrealde pK»ur nou* «le 
faire «avoir qu'il y a un rem • le qui atteint a ce but, ra­
voir : le* Pilule» de Racine* Sauvage, du Dr Morre, 
fabriquée» de plante* et racine* qui croient »ur le* pent* 
montagneux de.jardin.de la nature, pour la .alité ej I» 
gueri.on «le la maladie Un# de* racine» avec lesquelle* 
ce* Pilule* .ont confectionnée.*, c>t un Sudorifique, qui 
ouvre le» |«>re* de la peau, et n.ri.te lu nature ,t faire 
di.parnitrc le» partie» interrompue» de l’intérieur du 
c rp* La féconde o*t uno pUntoqui a nom Expectorant, 
qui ouv re et délibéré le» pacage» «Je* poumon», et fait 
ain.i «li»j aruitre d'uno manière ét«.nnante le* tumeur» et 
humeur» de* poumon* par «le* choc» nombreux La tr«»l* 
.terne e.«t un Liiuretique. uui d«>nne del aire et de la force 
aux D'gnon* ain.i cbuipoaee*. Elle» font «ii*|;vr»itre 1 im- 
pur<de du .angpar aucun autro pa-.age que le» pa**age* 
uriuaira* La quatrième e»t un Cathartique qui ajoute 
oic«>tc nux autre* propriété» «le ce» Pilule* qui purifient 
le rang Le» impureté» du *ang p*.«»ant ainri p>ar le* en- 
t raille», rent aurei enroyoe» pnr le* p.nwogc.

D ap.e* ce qui précède, il e*t démontre «pie lo^ riloi*» 
de Racine. Sauvage» du Dr. Morre agi*r«nt n«n reule- 
ment dans l'e.tomac, mai* enc«>re «lan» les veine* et autre* 
vairreaux du rang, car elle» trouvent parrage dans toute* 
le* perliee du o^rw, et délivrent te «piUuil «la toute im­
pureté, et la vie du corps, qui n’ert autre chore que le 
»ang. devient ain.i fortifiée : conrequemmcnt toute» le* 
maladies et douleurs di«p«rai»rent , car elle» ne |wuvcnt 
trouver place, lor.-que le corps c»t net et puro.

Le rai***n pour laquelle tant de personne» ro «Iccou 
ragent krrqu'elle» .«Dt mala le», at pour laqhelleil y en a 
tant qui meurent, c’ert parce qu elle* ne »e procurent pa» 
un romede qui puirre parvenir jujqu eux partie» tnala«ic» 
du corp». et qui puisse ouvrir un pansage pour faire dis­
paraître la mala.lie : de la, une grande quantité de nour­
riture .’niniir»#, et l’eitornoc et le» inte.tin» »«>nt *urabon­
de e par l’amaa corrompu, qui fermentant de.agreatle 
ment, *e mêle aux *ang, lequel rcpaml la matière cor 
rompue dan» toute» le* vein-* et artere» jurqu’A ce que U 
vie du corp» »««it eteinte par la mala.lie Le» Pilule* du 
Dr Mor»e, allant de victoire en victoire, ont sauve de* 
million» «lo malade» et leur ont procure santé et bonheur 
Oui, de» millier- qui souffraient de maladie», d«>ulcur* et 
an foires, et d«>nt le» faible* constitution» avaient été 
ébranlée» par une fièvre intermittente, et qui ont été «-n- 
dnif» a la porto du toml^nu. »<>nt aujourd'hui prêt* a cer­
tifier qu’il* compteraient parmi le» ni«.rt», »an* le recours 
.le ce grand remède inestimable, le» l’ilulc* do Racine* 
sauvage* du Dr. Morse Apre» en avoir pii» A une ou 
• leux reprise*, il* ont été étonne* et ai roiumrnt »urpri*«le 
leur* cffei. merveilleux File» no donnent pas seulement 
do l’aire et Je la force, et font difpar iitro le» maladie», 
le* doul'ur. et le» »rjr«i»-ef, mai* elle» parviennent de 
suite mu c«i-ur de la maladie, qui e.-t le sang C'eut pour 
qu«)i il sera déiaoatré principalement par ceux qui «>nt 
lait usage de ce» Pilule», que n«<n .culcment elle* net­
toient et purifient le sang, mai»que la malad.e, ce mortel 
ennemi, di»pnrait immédiatement, et que ta jeunesse et 
U beauté reviennent et promettent uno vie l« ngue et 
heureuse. , . . „

A VIS.—Prenez gar«lc aux contrefaçon» »ign« c* A h 
Muore Le nom «le A J WnitE A Cie , ainri que la 
■ ienalurt ds A J IUA»/e \ L ie ro trouve sur chaque 
boite renfermant le» veritable. Pilule». T«jutc. le.autre» 
sont de pure» contrefaçon*

* A J. WHITE A CIE,seule propriétaires,
60, rue Le«>nar«l, New-York 

Le. PILULES DK RACINES SAUVAGES DU DR 
MORSE .ont vendue» | nr tou* le» Pharmacien».

'•n a besoin d’agent dan* chaque ville, cité ot village 
Le» («rsonnes qui defireraient une agence, devront ■ a- 
drc-»cr comme ci-der»u» p*«ur le» condition»

PRIX : 25 cent» par Imite. —Cinq boite* seront exj^- 
dire» sur réception de $1, le. frai» de |>ort paye»

4 fev IS5S. 79

AMERS ALLEMANDS.
nu CÉI.ÉXRH

DOCTE U K IlOOFLAN 1 >,
puAvarA* raa

LE Da. C M JACKSON, PIIILADSLPUIE, PA. 
• rAniaa aADtcaLRMBMV

>j rrudadirs du Foie, la Dysjrcjrsie, la Jau­
nisse, Faiblesses Chroniques ou Nerveuses, 

Maux dr reins, et Urute maladie ré­
sultant d'un désordre dans le 

Foie ou dans P estomac.
Tel. ront 

U Constipation,
Tumeur* Intérieure»,

Humeur* »U sang A la tête,
Acidité de l’estomac, Nau.ee»,

Aigreur», Dégoût pour la nourriture, 
poids dan» l’eatomac, Eructation» aigre», 

Enfoncement ou tremblement du creux «le 
l’estomac, Vertige, Respiration <ippres.eeet diffi­

cile, Battement du cœur, Etouffement» ou .uffoque- 
ments quand on e»t couché, l’obœurciesoment de I» vue, 

Ombre» devant 1a vue, Fièvre et Mau* conti- 
tinuel» de tête, manque da Transpiration, 

Jaunisse de la peau et dee veux, Maux 
dane le Côté, le Dœ, la poitrine, lee 

Jambe», etc, Affluence, soudaine* 
de chaleur, Brûlement» dan» 

la chaire, Maladie* ima­
ginaire*, Constante 

Découragement»,
Le proprietalra en ap*pelant l’attention du publie tar 

cette préparation, agit avec le rontiment de la plu» 
grande confiance dan» »e» propriété, et ron efficacité pour
*•» maladie» pour lesquell#» elle Mtraeommsndé».

Ce n’e»t pas un article nouveau •* n«n eesaye, mai» il 
»ubl l’épreuve d’un e«**l de dl* an» devant lo peuple 
Américain, la réputation at la vante n en ront égale** 
par aurune semblable préparation exutante Le» témol- 
gnege» en ea faveur donnée par le» mtdecin» et individu» 
le» plu» capable, et le» mieux connu, de toute» le» partie» 
du pay* sont immenro». et en consultant avec rom I Alma­
nac publié chaque année par le propriétaire, et «iue I on 
rwut »e pr<M-urer grati» che» tou» le» agente, lee plu» 
sceptique» ne poumeit nue raconnaître que ce remède 
méiite réellement la grando célébrité qu elle a obtenue.

Bureau Principal et Manufacture, No %, rueAr.h, 
Philadelphie, Pu . . . _ ..

A vendre |»ar tous 1rs droguistes à Québec 
«t ailleurs.

17 n«v. 1857 H*«W

Médeoinea.
I*4mniiic4ni 4o FoHowi Mar lm Von.

UN remède xûre eteflcaoe pour le. VIRE t extrait dee 
végétaux aveo le plue grand eola i d ua goût exee*. 

•tvement agréable et préparé par Faite)va A Cix, Chi­
miste d* Ut- Jean, Noaveaa-Bninxwiok. Prix la. M 

▲ vendra par
JOHN MUS80N A 011.,

27 août, 1887. 1033 Droguiste A Québea,

AUX MKIIKM NT MXRKHm

Ll TRtSOK DES NOURRICES ET DU MÊRRg 
ait le vAi.MAMT par eieellence et le aaou dont dol- 

vent se eervir lee mere* pour arrêter lee Uollquaa, |M 
Vente, la Diarrhée (déborda), Ixe maux 4e Mate et «artont 
le manque d* sommeil, auxquels les eaflute ront d 
•ujete

Ba compoeltlon est simple et peut h donner en toute 
•ûreté aux enfante lai plus délicate ei ée l'Age le plu» 
tendra.
|T C eet an remède Indispensable poer élever de la 

famille, et a saavé des millier» d'enfants. Pria 30 moi 
la bouteille.

Dr. PioAUbV, roui proprietaire, Montréal.
Agente A Québee MM J. Museox et Ote., rue Baade, 

0. Giroux, M D , et autre* droguiatea delà Haute-Ville 
A Québec cbes 0 G mou*, n* 16, rue ta Febriqat, 

Haute-VUIe, et rue 8t. Pierre Haaee-VUie 
23 mat 1857. 676

qq

Le remède infaillible suggéré par l'expérienee 
de rUnlvere.

ONGUENT D'HOLLOWAY.
Il détruit lea causes de U maladie.

ON dit que toute» le» production» du genre humain ont 
leur jour de gloire et finis-cut par être remplacée» 

par de noure'le» inventions ou découverte» Il n <»o est

J>a» ainri da vm reniàJe, “ il n’est rai loulement pour un 
«>ur, mal» |M>ur tou» le» »lè«'l*i ” Pourquoi 7 Parce 
qu’il détruit la source de toute* lee maladie» et que l’art 
médical n’ira jamais amlelA. Cet Onguent pénétrant A 
travers la paau et le» fibre», comme l’eau A travers une 
•ulwtance j«oreu*e, anéantit le germe dee scrofule», de. 
humeur», erysipèle», cancer, tumoure et toute* rortee d’e- 
ruption» causée* par quelque» désordre» dans la circulation 
du sang, et le» taches di»parai».ent en même tempe
Blessures, Contusions, Brûlures, Echaudures

Nulle part ailleurs I’iudustrie n’a fait de ri grand» pro­
grès que dan» ce pays. A uni le» accidente de toute, aorte. 
*. sont-ii» accru, dan» les tnemes proportion*. Les acci­
dent» sont malheureusement frequente, et (but* de re­
mède» efflenre» il» ront souvent mortels. L’Onguent 
d*Holloway est le plu» puissant euratif poor le» Manures, 
le» contusion», le» brûlure», les plaice de toute, sortes 
T«>ut le monde devrait |H>».éder cet onguent, eurtout ceux 
qui sont le» plu» expose, aux accidente

Erysipèles, Humeurs, Dartres.
Le. effets étonnant» opère» par eet Onguent sur le» 

ulcère» Invctéree* et qui avaient résisté A tou» le. renié Je», 
le» guérison» operee» dan» loi cas d’éryaipélaa, dartra», 
fistule», humeur», sent si notoire* dan» le monde entier, 
que ce ferait en vain «iti’on farait dee effort» pour les dé­
précier. Il suffit do dire qu* cet Onguent u’a jamais 
failli

Cancers, Ulcères, Enflures.
Cette préparation guérit les cancora, la plu. terrible 

msladi. qui »<>it au monde Elle pendre «lan» les source, 
«le toute» le» ulcéré» et rehabilite le «yitèm*.

Grand remède des Familles.
Le* maladie» «le la |cau auxquelles !.. enfante ront le 

plu» exposé», telle» que le» humenra sur la teta et le» 
éruption», ie*«larte», le» bouton», sont promptement gué­
ri* pur cet onguent
L'Onguent et les niules devraient être em- 

ployts dans les cas suivants :
Maladie» d* la peau, 
Glande» extérieure»,
Maux d* jambe»,
Maux de poitrine,
Maux d* tête,
Maux d* gorge,
Maux d* toute tort*, 
Entorse»,
Roideur d* jointure», 
Teigne,
Ulcéree,
Maladie* vénérienne*.
Blessure» de tout* aorte

Vendue* aux ct*bli»*em»nt» de profeewur Hollo- 
wav, M) Maiden Lane, New-York, et quarre 244, Lon- 
drt», et cbes t<u» le* i’hannaeion» et ira vendeur* d* 
reméile» de» Etat»-Uni* et du monde citilioé, on Bolted* 
’.’6 cent», L.'i cent» et SI chaque.

|*y*On épargne beaucoup en achetant lu plu» grand.» 
jî B—De» «lireriion» sur la conduit* du patient» vis- 

A-vi» «ie cet Onguent pour chique cas d* maladie accont-

Eructation», 
lirulure»,
Gerçure»,
Engvluive,
Fistule»,
Goûte,
Lumbago,
Eruption» vive», 
Hemorrhoids»,
Rhumatisme,
Dartre», 
llerpe»,
Parties Ebouillantée»,

pagnent chaque boite 
29 sept 19&7. 1189

q q q q q
PILULES D’HOLLOWAY.

Pourquoi les maladie, «ont-clle, fatale,,

ASSUREMENT parce que le» médecine, au lieu ue re­
chercher leur came et de détruire le mal dam •* 

rn ine, no «'attachent qu’aux symptôiure Ce» Pilule» 
font justement le contraire Elle* détruisent la matièr. 
mort idc <iui, ngissout sur le. organe» »*«'ertcun et la cir- 
culiitii n «lu *»ng, produit rir.llaiiiuiation, lea douleur». 1a 
devra, la débilite ; et en détruisant ainsi la base d» 
maladie, elle» en font disparaitr* le. manifeat.tion : 
Quand les remède» ordinaire» ne donnent qu'un petit »r-a- 
lags ment aux malade», le. l’ilule», elite, gevnweut tout*, 
le» maladie.

Douleurs d'Estomnc et de Foie.
Ce» dosleur» font mourir de» millier, deporroune» P.a 

en échappé ; et si on le» neglige, elle dégénéré bientôt ta 
mala.lie» mortelle» Mai» pourquoi lea négligerait .n 
I uisque les l’ilule» d'Holloway sent un remède infaillible 1 
Depuis vingt cinq an» re» Pilule, extraordinaire* r» net 
nationalisée*dan» toute* les parti*, du monde. Elles ent 
été admise, par décret spécial dans le. pays dropotiqu... 
tt ront devenue» le remède indispensable dan* notre ré­
publique Américaine.

Maladieg des Nerf»,
La mort e»t simplement le réeulUt d* la paralyiie dee 

nerf», et tout derangement qui eurvient eur ee» organ., 
delicate, affecte grandement et le corp» ot l’âme A tou. 
ceux qui sont affecte» per lea nerf», Id’ilules d'Ilolloway 
sont un remède de première néreeilté. Elle» donnent de 
la vigueur aux organes intérieur, et conséquemment .a 
•yitciue nerveui tout entier De IA le» merveilleux ef­
fet» «père* sur l’ily.tetie, le» ripesmee, les Fièvre». I* 
mal d* tête, les irritation» nerveuse» ot autre* douleur» de 
ce genre.

Débilité Générale—Santé Mauvaiseï
Lee Pilule» produisent dee effet» étounant dan» le» ro» 

de dobiiit* general, et de cette faible*** physique dont 
ont ne («eut assigner |o caractère, houe leur influence, 
tout le lystèmc . mble se renouveler comme par enchante­
ment i..t yeux reprennent leur transparence, lee uos- 
cle. leur vigueur et chaque fonction reçoit une nouvelie 
impulsion vitale Ceci e»t prouvé par l'expérience ri le 
témoignage de millier* de perroanea.

Maladies de* Femmes.
En faisant usage dee Pilule* d'Holloway lea femm». 

feront disparaître ou préviendront le* irrégularité» parti­
culière» A leur sexe. C'est lu meilleuj* médecin, pour 
toutes U. maladie» de» enfante, et l'on peu! dire de cet 
Pilule, c* qu'on e dit de. Institution* d# la répuhliqu», 
qu'elle, font 11 le plus grand bien au plue grand nombre '
Les rdults (TJfollotcay sont le meilleur re­

mède encore connu dam le monde pour les 
maladies suivantes :

Asthme,
Douleur» d'tntraülex, 
Toux,
Rhume,
Pulmonle,
Constipation,
Dyspepsie,
Diarrhée,
Ilydropirie,
Débilité,
Fièvre avec accès, 
Irrégularité, de» F»mm#*,

Manx 4e tète, 
Indigestion»,
Griffe,
Inflammatloe,
Débilité,
Maladie 4u foie,
Lumbago,
Hémorroïde#,
Pierre et Gravel, 
Eymptômee »eeond*ir#e, 
Affetiona vénérienne», 
Ver» d* toute» aorte»

WAV, 
dre»,
reuièd.__ _
25 cent», 62| cent», ot 11 cheque.

Pron épargne beaucoup en achètent le» pie» grande» 
II. —De» direction. »ur la conduite de» patient» *»• 
A-via d# ce» pilule» pour chaque ea# d* maladie accom­

pagnent chaque boite.
Cff*ATTRRTion !—On reconnaîtra le# véritable* Pilulte

par ce» seule» mot» : “ Holh’vay N ne Jerk ir J.onaon, 
visible comme nu* marqus-dsau eur chaque feuille 
livra de* direction» *1 autour da chaque boite, ou ■ •* **" 
tarera mieux eu mettent «a feuille A lu lumière.
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